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Les Deux 
Fragonard 

Histoire d'amour 
entre pinceau 
et scalpel 
A lire en page C 2 

Sous les draps, 
les étoiles 

Un film sur 
la liberté 
Sous les draps, les étoiles. Un 
premier long métrage. Écrit et 
réalise par |ean-Pierre Gariépy. 
Film sur le voyage. Pas l 'errance 
mais la liberté. Ne pas être 
attaché. Ni dans un lieu ni dans 
une vie. Ni dans une pensée. 
C'est ça qui est beau dans le film 
de Gariépy. Un film ouvert sur le 
monde qui s'ouvre à l'infini. 
À lire en oage C 2 

Le Pays 
Interdit 

L'autre 
réalité... 
À lire en page C 2 

Jean-Pierre Gariépy 

Un premier film 
pour liquider 
le passé 

LUC P E R R E A U L T 

O n chercherait en vain dans le 
premier long métrage de |ean-

Pierre Gariépy ce côté clinquant qu'on 
a pu vo i r a l'oeuvre dans Un zoo. la 
nuit. Malgré tout, en dépit de ses 
allures modestes, presque chétives, ce 
bébé ne manque pas d'intriguer et 
même à certains moments de fasciner. 
On y sent un ton nouveau. Derrière 
Sous les draps, les étoiles, y aurait-il 
un nouvel auteur à l'oeuvre ? 

Il faut d'abord savoir que le cinéma 
n'est pas un accident de parcours dans 
la vie de Jean-Pierre Gariépy. Il s'y 
prépare depuis dix ans. Plus même : il 
en vit. Ou plutôt, il en vivote. 

« Avant d'aborder le cinéma, me 
confiait cette semaine ce « débutant » 
de 39 ans, je m'intéressais à trois 
choses : la musique, l 'architecture et la 
photographie. Le cinéma a été pour 
moi l'occasion de satisfaire ces trois 
besoins. » 

Il tournera d'abord quelques courts 
métrages, mais se concentrera surtout 
dans l 'écriture, devenant un abonné 
des programmes destinés au 
développement de scénarios. Il 
abordera ensuite la direction d'acteurs 
à travers des ateliers dramatiques qu'il 
organise. C'est là notamment qu'il fera 
la connaissance de Marie-Iosée 
Gauthier, celle qui deviendra son 
heroine dans Sous les draps, les 
étoiles, une comédienne déjà entrevue 
à la fin de Trois pommes à côté du 
sommeil et qu'on peut véritablement 
qualifier de révélation dans le film de 
Gariépy. 

« C'est la mise en scène, de dire 
Gariépy, qui m'intéresse vraiment. 
Mais j 'ai choisi le biais de l'écriture. » 

La chance frappe enfin pour lui l'an 
dernier . Il remporte le prix du 
meilleur scénario, un concours 
organisé par l 'ONF et soit-disant 
destiné à assurer la relève ( un mot 
qu'il a en horreur) . Le prix valait de 
l'or : on lui offrait la possibilité de 
tourner son propre scénario. L'ONF 
s'associera pour ce projet avec le privé, 
en l'occurrence Les Films Vision 4. 

Une part de vécu 
« La première journée de tournage, 

se rappelle le réalisateur, j 'étais 
extrêmement tendu et fébrile. l'avais 
tout à prouver, le savais qu'il y avait 
autour de moi plus de confiance que je 
ne pourrais jamais espérer. L'équipe a 
applaudi à la fin de la première 
journée et à la fin de la première 
semaine. |c peux dire que ce n'est 
qu'au bout de cette première semaine 
que la magie a vraiment commencé à 
opérer. » 

Le budget était on ne peut plus 
modeste : l ,6$ million, soit le plus 
petit montant alloué l'an dernier à un 
long métrage québécois. Le tournage 
s'est étalé sur six semaines. Inutile de 
dire qu 'on tournait les coins carrés. 

« On n'a pas chômé », résume 
Gariépy. 

Quand on lui demande si son film 
est autobiographique, il n'hésite pas à 
avouer que, quelque part, on y 
retrouve des éléments tirés de son 
« vécu ». 

« le suis né ici, à Montréal, dans le 
quartier Côte-des-Neiges et des amours 
de voyage, on en a tous connus. La 
passion, tout le monde est à même de 
l'éprouver. À une certaine époque, j 'ai 
beaucoup voyagé, l'ai vécu deux ans en 
Europe. À un certain moment, j 'ai été 
adopté par la Bretagne. Il y a toute une 

période de ma vie où j 'étais 
complètement instable en ce sens-là. le 
faisais beaucoup d'aller-retour. » 

Ce qui l'intéressait en faisant ce 
film, c'était de pouvoir traiter de deux 
dynamiques inverses : un homme qui 
revient tombe amoureux d'une femme 
qui part. 

« Montréal étant une ville 
relativement prospère et assez 
éloignée des bombes et des 
tremblements de terre qui secouent la 
planète, dit-il, on a une image un peu 
différée de ce qui se passe sur le reste 
du globe. |e voulais construire un 
Montréal qui soit un peu fermé sur lui-
même. » 

Le restaurant qu'on y voit fait figure 
d'allégorie de Montréal. A mesure que 
le film avance, il se déglingue. Il 
voulait rendre compte de la lente 
dégradation de la ville dont le plus 
beau symbole, dans son esprit, reste 
Terre des Hommes ou ce qu'elle est 
devenue. Mais le Montréal dont il 
parle n'est déjà plus le même. 

« le parle d 'une certaine époque et 
aussi, plus directement, de la rue 
Saint-Denis où s'est traduit l'espèce 
d'éclatement yuppie des années 80. » 

Exorciser la mort 
Le titre de son film fait référence au 

slogan de Mai 68 : sous les pavés, la 
plage. On encourageait alors les 
manifestants à arracher les paves des 
rues pour les lancer sur les policiers. 
On leur disait : en dessous, il y a le 
sable. 

« Sous les draps, les étoiles, explique 
Gariépy, c'est l'opposé de ça. C'est 
l 'opposé d 'une époque collective de 
revendications sociales et politiques. 
C'est les années du repli, les années 80, 

les années de l'individu, les années du 
cocon. Chacun était a la poursuite 
individuelle de ses mythes et en même 
temps à la recherche d 'une nouvelle 
spiritualité. » 

Son personnage principal est 
visiblement dépeint sous les traits d'un 
Indiana lones québécois. 

« l'ai toujours rêvé de voir Indiana 
lones rentrer chez lui une fois son 
aventure terminée. Il est magané, 
fatigué, blessé et écœuré , l 'aurais aime 
le voir r écupére r . . . » 

Il faut assumer, estime-t-il. notre 
héritage de nord-américain. Il ne 
rejette pas non plus l'influence de ses 
aînés. Par exemple, il note qu 'une 
scène de son film a été tournée au 
planétarium Dow, un detail qu'on 
retrouve dans Jésus de Montreal et 
dans Trois pommes à côté du 
sommeil. 

« C'est sur qu'on ne s'est jamais 
consulté, Arcand, Leduc et moi. Par 
ailleurs, l'univers de Forcier m'a 
toujours fasciné à cause de l'explosion 
de ses personnages, leur audace et leur 
dimension poétique très forte. » 

D'Arcand, il cite la phrase selon 
laquelle dans un premier film, il y a 
souvent un fusil et des morts. 

«c En faisant un premier film, on 
veut exorciser, sortir de soi. Pour 
rejoindre les gens, il faut se libérer. 
C'est comme si on avait des comptes à 
régler avec soi-même ou avec son 
passé. Comme s'il fallait tuer pour 
renaitre à autre chose, pour aller 
ailleurs. » 

Une chose du moins pour lui est 
acquise : « Apres ce film, je n'ai plus 
du tout envie de parler de la mort. J'ai 
plutôt envie de parler de la vie, peut-
être de la peur. » 

Prancer 

Un bijou de conte de Noël for 
english speaking children only 

Sam Elliott, Jessica Riggs et Prancer. 

H U C U E T T E R O B E R C E 

rancor. C'est le nom d 'un des 
• ^ r e n n e s , le deuxième je crois, du 
bon Père Noël. C'est aussi le titre d'un 
bijou de film que j 'ai vu cette semaine 
et qui m'a arraché une vraie grosse 
larme salée. Prancer est présenté 
comme une aventure de Noel pour 
toute la famille. Ce que la publicité ne 
dit pas, c'est que la famille en question 
se doit d ' ê t r e . . . anglophone. 

Vrai comme je vous le dis: ce 
merveilleux film pour enfants, peut-
être le plus beau, le plus touchant, à 
prendre l'affiche durant la période des 
Fêtes qui va commencer, ne sera pas 
disponible en version française sur nos 
écrans. 

«Rien à faire, explique |ulie 
Mailhot, du distributeur Malofilm. 
tout en regrettant la situation. Il faut 
au moins sept semaines pour obtenir 
les versions doublées commandées. » 

Questions sans réponse: pourquoi 

alors n'a-t-on pas passé la commande 
au début d 'octobre? et de qui se 
moque-t-on? Mardi dernier, tous les 
chroniqueurs de cinéma présents au 
visionnement de presse — même ceux 
qui fustigent régulièrement les 
versions doublées, dont la qualité peut 
rarement se comparer à celle des 
versions originales— s'indignaient 
cette fois de ce que Prancer ne fût pas 
rendu accessible aux petits unilingues 
francophones de 6 à 12 ans . , 

À quoi rimerait de vous dire ici à 
quel point ce conte moderne de 
l 'Américain John Hancock est 
touchant, efficace, juste, bien 
construi t? De vanter l'intelligence de 
la mise en scène, la beauté de plusieurs 
images, la pertinence musicale et 
surtout le jeu de Rebecca Marell, neuf 
ans, du Vermont, qui fait à l'écran des 
débuts époustouflants de vérité et de 
ta lent? J'aime mieux ronger mon frein 
en silence. Vous faites ce que voulez, 
mais, de grâce, pas un mot de tout ça 
aux petits! 

LA Première époque ""LES ANNÉES LUMIÈRE"-
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Les Deux Fragonard 
•g; 

Histoire d'amour entre 
pinceau et scalpel 

I N U C U E T T S 
£ R O I I R C E 

L t un é ta i t 
pe in t re de 

la f emme et du 
plaisir , et sa re­
nommée a traversé 
deux s i èc le s . 
L ' au t re , tombé 
dans l'oubli, prati­

quait l'anatomie en laboratoire. 
Los deux Fragonard étaient cou­
sins; Ms avaient grandi ensemble 
en Provence. Ils avaient le même 
âge-et presque le même prénom: 
Icait-Honoré et Honoré. Dans son 
film Les deux Fragonard, Philip-

Ipc te Guay rebaptise le dernier 
j£yprien, pour éviter toute confu-
SSon. 
"ST'Si vous ne le connaissez déjà 
T&ar ses tableaux (dont «Les la­
v a n d i è r e s » ) exposés dans plu­
sieurs grands musées, le diction­
naire vous renseignera sur Jean-
Honoré. Mais pour saisir quel 

"précurseur fut lanatomiste Ho-
.ûoré (Cyprien), il vous faudra vi­
siter l'École vétérinaire d'Alfort, 
près de Paris, où on peut contem­
pler' ses cadavres anatomises tou­

jours intacts. 

,Car ce savant ne se contentait 
pas de disséquer les cadavres: il 

les reconstruisait pièce par pièce, 
après avoir appliqué à chaque 
muscle, chaque artère, une pou­
dre de sa fabrication restée inédi­
te. Contrairement aux Égyptiens 
qui vidaient les dépouilles de 

leurs entrailles pour les momi­
fier, l'autre Fragonard est parve­
nu à conserver tous les organes et 
à révéler la morphologie anato-
mique dans toute sa complexité. 

Avec ses références historiques 

et ses exhibits anatomiques — 
plusieurs impressionnants écor-
chés d'animaux et d'humains, et 
quelques scènes de dissection 
d'un réalisme saisissant — le film 
de Le Guay permet de situer dans 

leur époque deux Français émi-
nents. Là réside surtout sont inté­
rêt. Le reste n'est qu'effort — un 
peu laborieux— d'un jeune ci­
néaste pour apprêter à sa façon le 
classique trio amoureux. 

Quelle histoire d'amour! Dans 
son atelier-alcôve, lean-Honore 
dessine à la sanguine (crayon 
d'hématite rouge ocre) et peint 
des scènes galantes avec topte ; 
l'ardeur que ses pulpeux modèles 
lui insufflent entre les séances de 
pose. Échoué accidentellement 
dans un lavoir, il est frappé parla 
beauté de Marianne, et veut pein­
dre cette petite lavandière sans 
artifice. Mais la matrone qui ré­
gente les ouvrières le fait expul­
ser. 

De retour chez lui. il peint la 
belle de mémoire et en fait le su­
jet de «L'escarpolette», une toile 
commandée par un mécène à 
l'oeil concupiscent. Le tableau 
fait fureur. Étonnée. Marianne 
devient malgré elle la reine du 
tout-Paris, et tombe, bien enten­
du, dans les bras de son Pygma­
lion. Le conte de fée finirait ici, 
sans le noir dessein d'un aristo­
crate, Salmon d'Anglas, qui re­
cueille la jeune femme dans son 
manoir, et s'excite a la pensée'de 
l'assassiner et de proposer son 
corps de muse. . . au sca lpe lde 
l'autre Fragonard. lanatomiste. 

Le coeur de Marianne battra al­
ternativement pour le génial et 
insouciant lean-Honore, pour qui 
la vie est une fête sans fin, et pour 
le grave et tendre Cyprien. obsédé 
par l'assemblage d'organes et de 
viscères caché sous la plus jolie 
peau.. . 

Malgré sa trame historique, ce 
premier long métrage de Le Guay 
ne trompe pas : il s 'agit bien 
d'une fiction. O n plonge en plein 
romanesque, même s'il flirte par­
fois avec l'horreur. En plus d'être 
eux-mêmes de fort beaux speci­
mens humains, les acteurs joa-
quim de Almeida, Robin Renucci 
et Philippine Leroy-Beaulieu don­
nent beaucoup de vie et de cha­
leur à leurs personnages. Le 
« v i e u x » Sami Frey aussi, qui , 
contre les exigences du sien, n'ar­
rive pas à rendre inquiétant ce 
Salmon d'Anglas de commande, 
son 45 e rôle à l'écran. 

Le Pays interdit 
L'autre réalité... 

S E R G E 
D U S S A U L T 

P r e m l è r e s 
paroles du 

Pays, interdit : 
« L ' E t h i o p i e a 
s o m b r e d a n s 
l'oublie. O n ne 
parle des pays 
du tiers monde 

que s'ils sont victimes de catas­
trophes. . . » La famine, les en­
fants qui meurent par centai­
ne, oui! De belles images! Les 
reporters accourent de par­
tout. Mais les drames quoti­
diens, les guerres qui traînent 
tant qu 'on les croit depuis 
longtemps terminées? Bof . . . 

Qui connaît l'Erythrée? Un 
c o i n de terre un peu p lus 
grand que le Portugal avec 
I00O kilomètres de côte sur la 
mer R o u g e . A c c r o c h é à 
l'Ethiopie dont il est devenu 
une province en l%2. Et de­
puis lors en guerre pour re­
trouver son i n d é p e n d a n c e . 
Une guerre, dit-on dans le Pays 
interdit, qui coule chaque jour 
un m i l l i o n de dol lars . U n e 
petite guerre dont personne ne 
parle. Avec des morts et des 
blessés dont personne ne fait le 
compte. 

Quelques témoignages dans 
le film. U n e jeune femme qui 
soigne les blessés. U n chirur­
gien qui opère dans un hôpital 
souterrain s'elendant sur cinq 
kilometres. U n e vieille poé­
tesse, Mamaze inab , qui dit : 

« le savais qu'on pouvait mou­
dre du grain, mais pas des êtres 
h u m a i n s . . . » Un homme qui 
affirme : « La brutalité du régi­
me éthiopien u soudé notre 
unité. » Régime qui, depuis 
1974, se veut démocratique et 
populaire. Entendez commu­
niste, t n fait un régime mili­
taire. 

Le tournage du Pays interdit 
s'est accompli en deux temps. 
Daniele Lacourse et sa toute 
petite équipe (le producteur 
Yvan Patry. un cameraman et 
un ingénieur du son) ont fait 
un premier voyage en Éthyo-
pie fin 1985. Ils ont filmé dans 
la zone libérée et, au debut de 
1986. dans les villes érythréen-
nes contrôlées par le gouverne­
ment éthiopien. Ils y sont re­
tournes en 1988. Mais l'Ethio­
pie ava i t d é c l a r é l 'é tat 
d'urgence et fermé ses frontiè­
res. Danièle Lacourse a tourné 
cette fois encore dans la zone 
libérée. 

Ce film a ete fait, dit-elle, 
parue que les images que mon­
trait la télévision pendant la 
terrible famine de 1984-85 ne 
s'attardaient qu'au spectaculai­
re et n'expliquaient rien. 

Le Pays interdit est présenté 
une premiere fois au cinéma 
Rialto mardi prochain. Puis, 
du 23 au 26 novembre, au C i ­
néma Parallèle. Il est précédé 
d'un court métrage — Salav-
dor ù secours— dans lequel 
Raoul Dugtiay chante « Bétes 
de somme, des millions d'hom­
mes . . . » sur des images de ré­
pression et de guerre que ne 
montre pas Ho l lywood . . . 

Sous les draps, les étoiles 

Un film sur la liberté, 
ouvert sur le monde 
S E R G E D U S S A U L T 

Sous les draps, les étoiles. Un 
premier long métrage. Écrit 

et réalisé par lean-Pierre Gariépy. 
Film sur le voyage. Pas l'errance 
mais la liberté. Ne pas être atta­
ché. Ni dans un lieu ni dans une 
vie. Ni dans une pensée. C'est ça 
qui est beau dans le film de Garié­
py. Un film ouvert sur le monde 
qui s'ouvre à l'infini. Au bout du 
télescope, les étoiles. 

A u départ une h is to i re 
d'amour. Entre un homme qui 
rentre de voyage et une fille qui 
veut partir. Ils se sont rencontrés 
chez des amis trop bien assis, trop 
lourds pour prendre leur envol. 
La fille, c'est Marie-Iosée Gau­
thier, une jeune comédienne qui 
semble croire à son personnage. 
Lui, c'est Guy Thauvette, l'inter­
prète de Claude Gagnon dans Vi­
sage pâle. Pas toujours à l'aise 
dans son rôle, m'a-t-il semblé. 
Est-ce à cause des voix qu'on di­
rait trafiquées en studio? Puis ap­
paraissent des personnages qui 
pourraient venir d'un film de 
Forcier : Monsieur le concierge 
(Marcel Sabourin) qui joue au mi­
litaire, le Rongeur (Joseph Caza-
let) qui joue à l'espion. C'est leur 
façon de voyager. Et, dans sa 

Marie-Josée Gauthier et Guy Thauvette. 

chaise berçante, perchée sur le 
toit, Betsy (Suzanne Langlois) qui 
desespère de s'envoler. Chez ceux 
qui ne voyagent pas : celui qu'on 
appelle les Huiles (Patrice Ar­
bour), trop ancré dans le passé, et 
Micro-Pète (Gilles Renaud) qui va 
à l'étranger sans jamais vraiment 
bouger. 

Que je voudrais aimer totale­
ment ce film! Hélas! Peut-être le 
sujet était-il trop grand, le ne sais 
pas. Les grands sujets demandent 
beaucoup de simplicité. La sim­
plicité, c'est probablement le plus 

difficile quand on tourne un pre­
mier film. On tient à ses flashes. 
On veut tout mettre. On imagine 
des beaux personnages dont cha­
cun pourrait être le sujet d'un 
long métrage. On essaie de les fai­
re entrer dans le puzzle. On cher­
che les mots qui font bien, les dia­
logues qui portent le message. 
Mais il faudrait jeter. Chercher 
encore. Les dialogues de Sous les 
draps les étoiles sont souvent 
trop littéraires. Ils veulent trop 
dire. . . Et souvent les images, à 
l 'inverse, sont singulièrement 

muettes. Elles manquent de lu­
mière, le crois que Gariépy a été 
mal servi par son opérateur. Et 
que sa direction d'acteur n'est pas 
encore très assurée. 

Un film à voir. Sous les draps, 
les étoiles? Oui . Parce que c'est 
un film personnel. Un film sincè­
re. Et, à bien des égards, un film 
moderne. Gariépy a su utiliser le 
Vieux Port de Montréal pour en 
faire un lieu d'aventure et de 
rêve.  

SOUS LA NUIT. LES ÉTOILES, de Jean-Pierre 
Cariepy, Parisien 4. 

Harlem Nights 

Pas le meilleur 
Eddie Murphy 
S E R G E D U S S A U L T 

E ddie Murphy est le roi du 
box-office-américain. Ses 

films ( Beverly Hills Cop, Trading 
Places, Coming to America, etc.) 
ont rapporté, dit-on, plus d'un 
milliard de dollars. Il peut donc 
tout se permettre. Sa dernière 
fantaisie : devenir metteur en scè­
ne. Comme Chaplin. U fait ses 
premières pas avec Harlem 
Nights, dont il est aussi le scéna­
riste, le producteur et la vedette. 

Le résultat? Une comédie qui 
ressemble à un pastiche. Et qui 
manque de rythme. 

Dès l'âge de sept ans. Quick 
(Murphy) n'avait pas son pareil 
pour percer un crâne à coup de 
pistolet. Vingt ans plus tard, en 
1958, on le retrouve patron à 
Harlem d'un boite de nuit avec 
Sugar Ray ( Richard Pryor) qui l'a 
pris sous son aile protectrice. Cet­
te boite offre tous les plaisirs (jeu, 
musique, alcool, femmes) et fait 
des affaires d'or. Ce qui excite la 
convoitise d'un caïd blanc (Mi­
chael Lerncr) dont les sales coups 
sont exécutés par un flic corrom­
pu ( Danny Aiel lo) . 

Voia pour l'histoire. Elle n'a 
r ien d ' o r i g i n a l . Et n 'est , en 
somme, qu'un prétexte pour ame­
ner des gags ( le croupier aveugle, 
la grosse madame qui se bat com­

me un homme, le boxeur bègue, 
etc.) inégalement amusants. Et 
vraiment meilleurs à la fin du 
film. Toute la première partie 
consiste en une mise en situation 
accompagnée de bavardages qui 
ne sont pas d'une drôlerie irrésis­
tible, pour reprendre l'expression 
consacrée. 

Eddie Murphy ne tire pas toute 

la couverte. Il donne à chacun 
son petit solo. Dont on a parfois 
l'impression qu'il s'agit de numé­
ros récupérés d'un spectacle de 
cabaret. II soigne particulière­
ment son ami Pryor avec qui il 
n'avait jamais tourné. Vi a su 
créer des personnages féminins 
(Vera, la madame qui ne se laisse 
pus piler sur les pieds, la perfide 

Dominique La Rue, la voluptueu­
se Sunshine) savoureux. 

Harlem Nights fera-t-il les 155 
mill ions $ de Beverly Cop II? 
Peut-être. Mais ce n'est certaine­
ment pas le meilleur film d'Eddie 
Murphy. 

HARLEM NIGHT, d'Eddie Murphy. Palace 1, Ou 
Parc 1, Oorval 4, Fairview 2 et Versailles 6. 
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C R I M E S A N D M I S O E M C A N O R S ( 1 4 a n t ) 

' 12 4S - 2 SO - 5 . 1 0 • ; I S - 9 : 3 0 
C o u p o n ! relus*» 

. D A D ( G ) D o l b y S I * r * o 
2 0 0 - 4 1 0 - r 0 0 - 9 : 2 0 
C o u p o n s r»ru»*s 

F A B U L O U S B A K E R B O Y S ( G ) 
O o l r j y SI«r«o I 0 0 - J 1 0 - S 2 0 - 7 3 0 - » 4 0 

S E U . L I E S i V I O E O T A P E ( 1 4 a r a ) O o a a y S t t r a O 
I 0 0 • 3 0 0 - 5 0 0 - 7 0 0 - 9 : 1 0 
E i c t p l * V«n. I * 17 n o * . : 1 :00 - 3 4 0 • 5 : 0 0 • 
9 3 0 

P L A C E A L E X I S N I H O N 

B A C K T O T H E F U T U R E «2 ( G ) D o l b y S l«r *o 
- M a r . ( ! e l J e u 1 ! n o . : 1 2 : 1 5 • 2:30 - 4 4 5 • 

7 0 0 - 9 3 0 
B i l l * l s V . I . P . c o u p o n s e l l a i s s a a - p a t s a r r a r u a a t 

S T A Y I N G T O G E T H E R ( 1 4 m » ) D o l b y SI«r»o 
1 15 • 3 15 - 5 15 - 7 15 - 9 : 1 5  

B E S T O F T H E B E S T ( 1 4 an») D o l b y S l * r * o 
I 3 0 - 3 . 3 0 - S 3 0 - 7 3 0 - 9 : 3 0 

S H O C K E R ( 1 8 a n t ) 
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S a m . e l D i m . : 1 :25 - 4 : 0 0 • 7 : 0 0 • 9 25 
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C o u p o n s r e t u s e s  

P R A N C E R ( G ) D o l b y S t e r e o 
S a m . e l D i m . : 1 2 : 3 0 - 2 : 4 0 - 4 : 5 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 0 
S e m : 7 0 0 - 9 - 1 0  

B E S T O F T H E B E S T ( 1 4 j n s ) D o l b y S l e r e o 
S a m . e l O i m . : 1 :40 • 3 : 4 0 - S. - .J - 7 : 4 0 - 9 : 4 0 
S e m . : 7 :40 - 9 : 4 0 

C A R R E F O U R L A V A L 
2 3 3 0 . b o u l L e C a r r c l o u r 

S E X E . M E N S O N G E S E T V I D E O ( 1 4 a n t ) 
S a m . e l O i m : 1 2 : 4 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 5 - 7 : 1 0 - 9 2 0 
V e n , L u n e l M a r d i : 7 : 1 0 - 9 : 2 0  

S E C O N D S I G H T ( G ) D o l b y S t e r e o 
S a m . e l O i m . : 1 :15 - 3 : 1 5 - 5 : 0 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
S e m . : 7 :15 - 9 : 1 S  

K I C K B O X E R 114 a n s ) O o l b y S t e r e o 
(v . française) S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
S a m , e t D i m . : 1 2 : 3 5 - 2 : 4 5 • 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

L E J E U N E E I N S T E I N ( G ) 
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V e n . , L u n . e l M a r d i : 7 : 1 0 - 9 : 0 5  
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M e r . 2 1 e t J e u . 2 2 n o * . : 7 : 0 0 - 9 : 3 0 
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S E A O F L O V E ( 1 4 a n t ) 
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M A I S O N A S S A S S I N E E ( G ) 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5.-00 - 7 : 1 5 - M O 
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S H O C K E R ( 1 8 a n t ) 
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R E N C O N T R E F A T A L E ( 1 4 a n a ) 
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S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 2 0  
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C R U I S I N G B A R ( 1 4 a n a ) D o l b y Stéréo 
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S e m . : 7 : 3 0 - 9 : 3 5 
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S a m . : 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
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C R U I S I N G B A R ( 1 4 a n t ) D o l b y Stéréo 
S a m . e l D i m . : 1:00 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
S e m : 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
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P R A N C E R ( G ) 
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V a n . , L u n . a t M a r d i : 7 : 0 0 • 9 : 0 0 
M e r c , e l J e u d i : 7 :00  

B E S T O F T H E B E S T ( 1 4 a n t ) O o l b y Stéréo 
S a m . a t O i m . : 1 :1$ - 3 : 1 $ - 5 : 1 5 - 7 : 1 $ • 9 :15 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
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S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 1 5  

K I C K B O X E R ( 1 4 a n a ) 
S a m . a l D i m . : 1 :00 - 3 : 0 0 - 5 * 0 - 7 : 0 0 • 9 :00 
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C o u c h e l a r d : V e n . e l S a m . : 1 1 : 0 0  
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"Une Palme d'Or bien méritée... Un étonnant 
premier film". 

— Francine laurendeau. Le Devoir 
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Prix Stella Artois 
Le film canadien le plus populaire du festival 

L A P R E S S E E S T U N A N I M E 

["Lescomédiens apportent une dimension] 
extraordinairement humaine" 

C a r m c l D u m a s , R a d i o - C a n a d a 

'Portion d'éternité est le film le plus 
bouleversant et le plus dérangeant 

que j'ai vu cette année' 
Michel ine R ica rd , C I E L - M F 

Marie et Pierre 
I; 0i veulent un enfant ,^! 

ils sont prêts à tout... • 
La science peut-elle 

les aider? 

MICHEL COTE ROBERT MENARO 
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PORTION D'ÉTERNITÉ 
MARC MESSIER DANIELLE PROULX 

PAUL SAVOIE PATRICIA NOLIN GILLES PELLETIER 
Un film d e ROBERT FAVREAU distribution 

fjyfnj Un sujet court de Claude 
gj^iSO Palardy: «L'AÏEULE* 

HUMA FILM 
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ST-JEAN 
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CINEMA LE PARIS BELVEDERE CINEMA J0LIEITE CARREFOUR DU NORD 
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Honoré Fragonard Cyprien Fragonard 
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lraquee par des tueurs, elle protite î l j PR0^EJÇÀRLE.. 

un formidable avantage: la noirceur totale! ï g ^ j g j B ^ 

est l'un des peintres les plus 
célèbres du XVIII e siècle. 

étudiait l'anatomie dans le plus 
grand anonymat. 
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UN FILM DE PHILIPPE LE GUAY 
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ROBIN RENUCCI JOAQUIMDE ALMEIDA 

SAMI FREY PHILIPPINE LEROY-BEAULIEU 
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UN FILM DE 
DENYS ARCAND 
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POUR L'UN C'EST UN MODELE 
POUR L'AUTRE... 
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Au cinéma cette semaine 
C 4 L A P R E S S E , M O N T R E A L , S A M E D 1 1 8 N O V E M B R E 1989 

CINÉMA 

r 
g A U O O C S C O T O H E A V E N 
y „ O o r v a l (3 ) : S a m . , d i m . . 1 2 h 50. 1 4 h 40 . 

16 0 50. 1 9 0 1 5 . 21 0 1 5 : en sem.. 19 0 15. 
.- 2 1 h 1 5 . 

Fa i rv iew ( I k S a m . , d im . . 1 2 h 50, 1 4 h 25. 
16 h 15 13 n. en sem., 1 8 h. 
Greenf ie ld 12): Sam. , d im. . 1 5 h. 1 5 h, 1 7 h. 
1 9 0 1 5 . 2 1 0 1 5 : an sem. . 1 9 h 1 5 . 21 h 1 5 . 
Palace I2k 1 2 0 30. 1 4 0 30. 1 6 0 30. 1 8 0 40. 
20 h 5 0 . O a r n i a r s p e c t a c l e v a n . , s a m . , 

> 2 2 h 50. 
9 A C X T O T H E F U T U R E (2) 
A s t r a ( 1 ) : Marc . , j e u . 1 9 h. 2 1 0 1 5 . 

' Carre four U v a l (5): Mare . , jau.. 1 9 h. 21 h 30. 
Carre four U v a l (6): Marc . , jeu., 1 9 0. 21 h 30. 
C inema E g y p t i a n (3): Marc . , j e u . 1 2 h 1 5 . 

I 1 4 0 5 0 . 1 6 h 4 5 . 1 9 h. 21 h 30. 
Oecane (11 : Marc . , jeu.. 1 9 h, 2 1 h 30. 
Place Alexis N i n o n (2): Mere. , jeu.. 1 2 h 1 5 . 

•'. 1 4 h 3 0 , 1 6 h 4 5 . 1 9 h. 2 1 h 50. 
- Po in te-Cla i r * ( 1 ) : Marc . , jeu.. 1 9 h. 2 1 h 50. 

• Pointe-Claire 12): Marc. , jeu., 1 9 h. 21 h 30. 
B E A R ( T H E ) 

'. O o r v a l ( 2 ) . S a m . , d i m . . 1 2 h 4 5 . 1 4 h 05 . 
• I 1 1 6 h 5 5 . 1 9 h, 2 1 h 0 5 ; en sam. . 1 9 h, 21 h 05. 
- - 0 0 Parc (2): S a m . , d im . . 1 3 h. 1 5 h, 1 7 h, 1 9 h, 
• * 3 1 o r en s e m . 1 9 0 . 2 1 0. 

t o e v / s ( 1 ) : 1 3 h 1 5 , 1 5 h 1 S . 1 7 h 1 5 , 1 9 h 1 5 . 
21 h 25. Dern ier spectacle v e n . sam., 23 0 25. 

; . P i n e (5, Sa in te-Adele) . Sam. , 1 9 h 4 5 , 21 h 4 5 : 
• an sem 2 0 h. 
. • E S T O F T H E B E S T 

r - Î A i t r è 13 ) : S a m . , d i m . . 1 3 h 1 5 . 1 S h 1 5 . 
- 1 * 1 7 0 1 5 . 1 9 0 1 5 . 2 1 h 1 5 ; en sem., 1 9 h 1 S , 
* » * 2 1 h 1 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . . 
.' - . 2 3 1 1 1 5 . 
• l ' B r a s s a r d ( 1 ) : Sam. , d im . , 1 2 h 4 5 , l 4 h S 5 . 
; - ; i 7 h . 1 9 h 05 . 2 1 h 1 5 ; en s e m . . 19 h 05 , 

21 h 15 . 
- - ' C a r r e f o u r L a v a l ( 4 ) : M e r e . j e u . . 1 9 h 2 0 , 
! • 1 2 1 0 4 0 . 

- C a r r e f o u r U v a l (5 ) : S a m . , d i m . , 1 2 h 4 5 , 
1 4 h 55. 1 7 h 1 0 , 1 9 h 20, 2 1 h 4 0 ; lun., mar. , 
1 9 0 20, 2 1 h 40 . 

. P lace A l e x i s N i n o n ( 1 ) : V e n . . s a m . , d i m . . 
• 1 3 h 30. 1 5 h 30. 1 7 h 30, 1 9 h 30. 21 h 30 ; 

lun., mar . . 1 3 h 30, 1 5 h 30, 1 7 h 30. 19 h 30. 
21 h 30. 
Place Alexis N i n o n (2): M e r e , jeu., 1 3 h 30, 
1 5 II 3 0 , 1 7 0 3 0 . 1 9 h 30. 21 h 30 . 
Pointe-Claire (6): S a m . , d im. . 1 5 h 4 0 . 1 5 h 40, 
I 7 h 4 0 , 1 9 0 4 0 , 2 1 h 4 0 ; en sem. . 1 9 h 4 0 . 
21 ti 40 . 
B I U I O N N A I R E C I S L S 
CW: 1 1 h 42 , 1 4 0 4 7 , 1 7 0 52, 2 0 h 5 7 . 

S ' . B L A C K R A I N 
'-- f a i r v i ew d ) : 2 1 h. 

- * - Imper ia l : 1 2 h 3 0 . 1 5 h 2 0 , 1 8 h 20, 21 h 2 0 . 
- B L A C K R A I N (v . f . ) 

C i n é m a C a p i t o l (2, D r u m m o n d v i l l e ) . S a m . , 
d im. , ' 1 3 h, 1 5 h 20, 1 9 h. 2 1 h 30; en sem. . 
« h , 2 1 h 3 0 . 

• Greenf ie ld (3). Sam. , d i m . , 1 2 h 30, 1 5 h 30, 
1 8 h 55, 2 1 h 35: en sem. . 1 8 h 55, 21 h 35. 
jean- ta lon S a m . , d im . . 1 3 h 1 5 . 1 6 h, 1 9 h, 
21 h 30; en sem. , 1 9 h, 2 1 h 30 . 
L a v a l ' ( 2 ) . S a m . , d im . , 1 3 h 1 5 . 1 6 h, 1 9 h, 

- •• 2 1 J j 2 5 : en sem. , 19 h. 2 1 h 2 5 . Dern ier spec-
" - t £ ! e v « n . . sam. . m inu i t 05. 

-e P' jr i i ( 1 , Sa in t -Hyac in the ) . Sam. , d im . , 
- ' . - 1 3 1 1 1 5 , 1 5 h 1 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . en sem. . 
' 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . 

Palace (6): 1 2 h 30, 1 5 h 2 0 , 1 8 h 20, 21 h 1 0 . 
Dernier spectacle v e n . , sam., 23 h 40 . 
R e x ( 2 , S a i n t - J é r ô m e ) . S a m . , d i m . . 1 2 h, 

• 1 4 h 2 0 . 1 6 h 4 0 . 1 9 h. 21 h 30; en sem. , 1 9 h, 
21 h 30. 
Versai l les 1 1 1 . S a m . , d i m . . 1 3 h 30, 1 6 h, 
1 8 h 50, 21 h 35; en sem. . 1 8 h 50. 21 h 35. 
Dernier spectacle ven. , sam., 23 h 55. 
B L I N D F E A R 
Cineplex Centre-vi l le (6): 1 3 h 05. 1 5 h 05, 
1 7 h 0 5 , 1 9 h 05 . 2 1 h 05. 
B U R L E X X X 
L ' A m o u r : 1 0 h 5 5 , 1 3 h 5 5 . 1 6 h S 5 , 1 9 h 55. 
C I N E M A P A R A D I S O 
Berri (2): 1 3 h 30, 1 6 h 1 5 , 1 9 h. 21 h 30. 
Cineplex Centre-vi l le (2): 1 3 h 1 5 , 1 6 h 1 0 , 
1 9 h, 2 1 h 30. 
5 J O U R S E N J U I N 
Comp lexe Desjardins (3): 1 3 h 1 5 , 1 5 h 20, 

- 1 7 0 25. 1 9 h 30. 21 h 4 5 . 
I- C O U R S D A N A T O M I E 

Lava l ( 4 ) : S a m . , d i m . : 1 2 h 1 5 . 1 4 h 3 0 . 
1 6 h 4 5 . 1 9 h. 2 1 h 1 0 ; en sem. : 1 9 h. 21 h 1 0 . 
Dernier spectacle ven. , sam. : 23 h 50. 
O m e g a (2 . L o n g u e u i l ) : S a m . , d i m . : 1 3 h, 
1 5 h 1 0 . 1 7 h 1 0 , 1 9 h 20. 2 1 h 3 0 ; du lun. au 

- jeu. : 2 0 h. D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . : 
23 h 30. 

I Versailles (4). S a m . , d i m . : 1 2 h 20, 1 4 h 30, 
-' 16 h 4 0 , 1 9 h, 21 h 3 0 ; en sem. : 1 9 h, 21 h 30. 
1 Dernier spectacle ven . , sam. : 23 h 45 . 

C R I M E S A N D M I S O E N E A N O R S 
Decarie ( 1 ) : Sam. , d im . : 1 4 h 1 5 , 1 6 h 3 0 , 1 9 h, 
21 h 2 0 ; lun., mar . . 1 9 h, 2 1 h 2 0 . 
Decarie (2): M e r e , jeu., 1 9 h 1 5 . 2 1 h 40 . 
Faubourg S te -Ca the r ine ( 1 ) : 1 2 h 45. 1 4 h 50, 

•. - - 1 7 ' h 1 0 , 1 9 h 1 5 . 21 h 30. 
C R U I S I N G B A R 

•As t re (1) Sam. , d im. : 1 3 h, 1 5 h. 1 7 h, 19 h, 
--. 21 n: l u n , mar . , 19 h 1 5 . 2 1 h 1 5 . 

• As t re (4): M e r e , jeu. 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . 
Berri (1 ) : 13 h 20. 1 5 h 20. 1 7 h 20, 1 9 h 20, 

. 2 1 h 20 
Brossard (3): S a m . , d im . : 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h, 
19-h 30. 21 h 3 5 ; en sem. : 1 9 h 30, 21 h 35. 
Carrefour du N o r d ( S t - J e r o m e ) . S a m . , d im. : 

-" 1 3 fl 3 0 . 1 5 h 3 0 . 1 7 h 3 0 , 1 9 h 30, 21 h 3 0 ; en 
sem.: 1 9 h 30. 21 h 30. 
C inema Cap i to l (4, D r u m m o n d v i l l e ) . S a m . , 
d i m : 1 3 h 10 . 1 5 h 20 . 1 9 M O , 21 h 30 ; en 
sem.: 1 9 h 1 0 . 21 0 30. 
Laval 2 0 0 0 ( 1 ) . S a m . , d i m : 1 3 h 30, 1 5 h 25, 
1 7 h 20, 19 h 25. 21 h 2 0 ; en sem. : 1 9 h 25, 
21 h 20. 
Parad is ( 1 ) . S a m . , d i m . : 1 3 h 1 5 . 1 5 h 1 5 , 
1 7 h 1 5 . 19 h 1 5 . 21 h 1 5 ; en sem. : 19 h 1 5 . 
21 h 15 . 
Pointe-Claire (3). S a m . , d im. : 1 3 h 30. 1 5 h 30. 
1 7 h 30. 1 9 h 30. 2 1 h 3 0 : lun , m a r , 19 h 30. 
21 0 3 0 ; m e r e , jeu . 1 9 h 1 5 . 
D A D 
As t re (2). M e r e , jeu , 2 1 h. 
As t re (4): S a m . , d im . . 1 3 h. 1 5 h 1 0 . 1 7 h 20. 
19 h 30. 2 1 h 4 5 ; lun., mar . , 1 9 h 10 , 21 h 30. 
Faubou rq S te -Ca the r ine 12k 1 4 h. 1 6 h 30, 
19 h. 21 h 20. 
Pointe-Claire (4). S a m , d i m : 1 3 h 25. 16 h. 
19 h 21 h 2 5 ; en sem. : 1 9 h. 2 1 h 25. 
O E N T E L L E S E X C I T A N T E S 
C o m m o d o r e : Des 18 h. 
2 (LES) F R A C O N A R D 
Berri (5); 1 3 h 30. 16 h. 19 h, 2 1 h 30. 
D R E A M ( T H E ) IS A L I V E — S P E E D 
Imax (V ieux -Po r t de Mont rea l ) . D u mar . au 

- d i m : 1 2 h. 2 0 h 4 5 
D R U G S T O R E C O W B O Y 

. . L o e w s (4): 1 2 h 30. 1 4 h 35. 1 6 h 50. 19 h, 
2 1 h 1 0 D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m . : 
23 h 20 . 
E N D I R E C T D E L ' E S P A C E — V E R T I G E 

• Imax ( V i e u x - P o r t de Mont rea l ) . D u mar . au 
i e u : 1 0 h 1 5 , 1 3 h 45. 15 h 30. 19 h; ven. : 
1 0 h 1 5 , 13 h 45 . 1 5 h 30. 1 9 h, 2 2 h 30; sam.: 
13 h 45 , 1 5 h 30, 1 7 h 1 5 , 1 9 h. 2 2 h 30; d im. : 
1 3 h 45 . 1 5 h 30. 1 7 h 1 5 , 1 9 h. 

' F A B U L O U S B A K E R S B O Y S 
F a u b o u r g S te -Ca ther ine (3): 13 -h . 1 5 h 1 0 , 
1 7 h 20. 19 h 30, 21 h 4 0 . 
F A T M A N . L I T T L E B O Y 
D u Parc (3): S a m . , d im. , 1 3 h 30. 1 6 h, 19 h, 
21 h 2 5 : en sem. , 1 9 h, 21 h 2 5 . 
Loews (4): 1 3 h 05, 1 5 h 45. 1 8 h 25, 21 h; 
m e r e : 1 3 h 05 , 1 5 h 4 5 . 21 h 4 5 . D e r n i e r 
spectacle ven . , sam. : 23 h 25. 
P ine (4, S te -Ade le ) . S a m . : 1 8 h 45 , 21 h 45; en 
sem : 20 h. 
F I L M ( U N ) B R E F S U R L ' A M O U R 
O u i m e t o s c o p e . S a m . : 1 9 h; d i m . . 1 9 h, 
21 h 30. 
G R O S S A N A T O M Y 
Palace (41: 12 h, 1 4 h 15 . 1 6 h 30, 18 h 50, 
2 1 h 1 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . : 
23 h 40 
H A R L E M N I C H T S 
O o f v a ' (4) . s a m . . d i m . . 1 3 h 1 5 , 1 5 h 4 5 , 

1 8 h 40. 21 h 2 0 ; an sam. . 1 8 h 4 0 . 2 1 0 20 . 
D u Parc m S a m . , d i m 1 3 0 1 5 . 1 5 h 4 5 . 
1 8 h 45. 2 1 h 1 5 ; an sam. . 1 8 0 4 5 . 2 1 0 1 5 . 
F a i r v i e w 1 2 ) : S a m . , d i m . . 1 5 0 2 5 , 1 6 h . 
1 8 h 45. 2 1 h 3 0 ; an sem. . 1 8 0 45 . 2 1 h 50. 
Palace ( 1 k 1 3 h. 1 5 h 4 5 , 1 8 0 30. 2 1 0 1 5 . 
D a m i e r spectacle van. , « m . . 23 h 50. 
P i n * (3. S te-Ade le) : S a m . . 1 9 h. 2 2 h : * n s a m , 
2 0 h 1 5 . 
Versai l les (6) : S a m . , d i m . . 1 ] h 3 0 . 1 6 h. 
1 8 h 4 5 . 2 1 h 5 0 ; an s * m . . 1 8 0 4 9 . 2 1 0 5 0 . 
Oa rn ia r spectacle: v e n . sam. . 23 0 50 . 

U v a l (3): Sam. , d im. : 1 2 0 20 . 1 4 0 4 0 . 1 7 0. 
1 9 h 20 . 2 1 0 4 0 : an sam. : 1 9 0 2 0 . 2 1 0 4 0 . 
Oa rn ia r spectacle van . , sam. : 23 0 4 0 . 
Versailles (3): S a m . , d i m . : 1 2 0 S O . 1 4 0 55. 
1 7 0 . 1 9 0 2 0 ; a n tarn. . 1 9 0 2 0 . 
I N N O C E N T ( A N ) M A N 
Palace (3): 1 3 0 20. 1 6 0 . 1 9 0. 2 1 0 20. De r ­
nier spectacle ven . . sam. : 23 0 30 . 
J E S U S 0 € M O N T R E A L 
Cineplex Centre-vi l le (4k 1 3 0 4 5 . 1 6 0 1 5 . 
1 9 0 05. 2 1 0 3 5 . 
Dauph in 12). S a m . , d i m . : 1 4 0, 1 7 0. 1 9 0 1 0 . 
21 h 20 ; en sem . 1 9 0 1 0 , 2 1 0 2 0 . 
J E U N E E I N S T E I N ( L E ) 
C a r r e f o u r U v a l ( 4 ) . S a m . , d i m . : 1 3 0 0 5 . 
15 O 0 5 . 1 7 0 1 0 . 1 9 0 1 0 , 2 1 0 0 5 ; kjn.. mar . , 
1 9 0 1 0 . 2 1 0 0 5 . 
Cineplex Centre-vi l le (3): 1 3 0 2 0 , 1 5 0 2 0 . 
1 7 0 2 0 . 1 9 0 2 0 , 2 1 0 2 0 . 

J E U X D A M O U R E N A S C E N S E U R 
B i jou : 1 1 0 0 5 . 1 3 0 4 5 . 1 6 0 2 0 , 1 8 0 5 5 . 
2 1 0 55. 
J O H N N Y B E L L E G U E U L E 
O m e g a ( 1 . Longueui l ) . S a m . , d i m . : 1 3 0 30 . 

Avéfc -voifè v u ? 

15 0 30. 1 7 n J û 1 9 0 45 . 2 1 0 4 5 : d u k j n . a u  
j e u . : 2 0 0 . O e r n l a r s p e c t a c l e v e n . . s a m . : 
2 3 0 3 O 
Palace (5k 1 3 0. 1 5 0 1 0 . 1 7 0 2 0 . 1 9 0 30 . 
2 1 h 4 0 . O a r n i a r s p e c t a c l e v a n . , s a m . : 
2 3 0 50. 
Versati le* (3k 2 1 0 30. Dern ier spectac le v « n „ 
s a m : 23 0 40 . 

K I C K B O X E R 
Barr i 13k 1 3 0 1 5 . 1 5 0 1 5 . 1 7 0 1 5 . 1 8 0 1 5 . 
2 1 0 1 5 . 
C a r r e f o u r U v a l (3 ) : S a m . , d i m . : 1 2 0 3 5 . 
1 4 0 4 5 . 1 7 0 . 1 9 0 . 2 1 0 ; e n s a m . : 1 9 0 . 2 1 0 . 
Longueu i l 12k S a m . , d im . : 1 5 0. 1 5 0. 1 7 0. 
1 9 0 05. 2 1 0 2 5 : en sam. : 1 9 0 O S , 2 1 0 25 . 
Paradis (2): S a m . , d im . : 1 3 0 . 1 5 0 . 1 7 0 . 1 9 0. 
2 1 0 ; an sem.: 1 9 0. 2 1 0 . Dern ier spectac le 
ven . . sam. : 23 0. 
L A U R A L A U R 
Par is ien (5k 1 5 0 . 1 7 0 . 1 9 0, 2 1 0 . 

L O O K W H O ' S T A L K I N G 
C i n e m a V (2k Sam. , d im . : 1 3 0. 1 5 0 . 1 7 0 0 5 . 
1 9 h 1 5 . 2 1 0 3 0 ; en sem. . 1 9 0 1 5 . 2 1 0 3 0 . 
Oorva l ( 1 ) . Sam. , d im. : 1 3 0 . 1 5 0 . 1 7 0 0 5 . 
1 9 0 1 3 , 2 1 0 3 0 ; en sem. : 1 9 0 1 5 , 2 1 0 30. 
U v a l I S ) . S a m . , d i m . : 1 2 0 3 0 . 1 4 0 4 5 . 
1 7 0 05. 1 9 0 1 5 , 2 1 0 2 0 ; an sem : 1 9 0 1 5 , 
2 1 0 2 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v a n . , s a m . : 
23 0 4 0 . 
L o e w s I3k 1 3 0. 1 5 0. 1 7 0. 1 9 0 0 5 . 2 1 0 1 5 ; 
sam : 1 3 0, 1 5 0. 1 7 0. 2 1 0 25 . Dern ie r spec­
tac le ven . , sam.: 23 0 1 5 . 
P i n * ( 1 . Ste-Adele) : S a m . , 1 9 0 1 5 . 2 2 0 ; e n 
s a m . . 2 0 0 30. 
Versail les (5). S a m . , d im. : 1 2 0 2 0 . 1 4 0 30. 
1 6 0 4 5 . 1 9 0 . 2 1 0 3 0 ; a n sem.. 1 9 0. 2 1 0 30 . 
Dern ie r spectacle ven . , sam. : 23 0 4 5 . 

M A I S O N A S S A S S I N E E 
C o m p l e x e Desjardins (4k 1 2 0 3 0 . 1 4 0 4 S . 
1 7 0 . 1 9 0 1 5 . 2 1 0 30. 
M A R A T H O N 
E v e : 1 1 0 2 0 . 1 4 0 1 0 . 1 7 0 . 1 9 0 50. 
M A R I L Y N C H A M B E R S P R I V A T E F A N T A S I E S (4) 
C u r 1 0 h 1 5 . 13 h 2 0 . 1 6 h 25. 1 7 h 30 . 
M A T I N S M M ) ! L E S ( ICS) 
P a r i s i e n ( 5 ) : 1 5 0 2 0 . 1 7 0 2 0 . 1 9 0 2 0 
2 1 0 20. 
M O N S I E U R H I R E 
P a r i s i a n 1 2 ) : 1 5 0 2 5 . 1 7 0 2 5 . 1 9 0 2 5 . 
2 1 0 2 5 . 

N I G H T P R O W L E R S 
l ' A m o u r : 1 0 0 5 5 . 1 3 0 5 5 . 1 6 0 5 5 . 1 9 0 55. 

N O C T U R N E I N D I E N 
C i n e p l e x C e n t r e - v i l l e ( 9 ) : 1 3 0 , 1 5 0 1 0 . 
1 7 0 2 0 . 1 9 0 3 0 . 2 1 0 40 . 
O U R S ( I ) 
Greenf ie ld ( 1 ) . S a m . , d im. : 1 2 0 2 5 . 1 4 0 4 5 . 
1 7 0 , 1 9 0 1 0 . 2 1 0 2 0 ; a n s e m . : 1 9 0 1 0 . 
2 1 0 2 0 . 
L a v a l ( 1 ) . S a m . , d i m . : 1 2 0 4 0 . 1 4 0 5 0 . 
1 6 0 55. 19 h, 21 h 10 ; en s e m . : 1 9 0. 2 1 0 1 0 . 
Dern ier spectacle ven . . sam.: 25 0 50 . 
L a P a r i s ( 3 . S t - H y a c i n t O e ) . S a m . , d i m . : 
1 3 0 1 0 , 1 5 0 2 0 . 1 9 0 1 0 ; e n sem. : 1 9 0 1 0 . 
R e x ( 1 , S t - J e r o m e ) . S a m . , d i m . : 1 3 0 2 0 . 
1 5 0 2 0 , 1 7 0 2 0 . 1 9 0 2 0 . 2 1 0 2 0 ; en sem. : 
1 9 0 2 0 . 2 1 0 2 0 . 
Un ive rs i t é : S a m , d im. : 1 3 0 . 1 5 0 , 1 7 0 , 1 9 0 , 
2 1 0 ; an sem. : 19 h. 2 1 0 . 
Versailles (2) . Sam. , d im . : 1 2 0 45 . 1 4 0 45 , 
1 6 0 4 5 . 1 9 0. 2 1 0 1 5 ; en sam. : 1 9 0. 2 1 0 1 5 . 
Dern ier spectacle ven . , sam. : 23 0 30 . 

P A R E N T H O O O 
Cineplex Cent ra-v ine (5k 1 3 0 30. 1 6 0 1 0 . 
1 9 0 1 0 . 2 1 0 35. 
P H A N T O M O f T N f O P E R A 
C inema E g y p t i e n (3): S a m . , d im . , 1 3 0, 1 S 0. 
1 7 0 . 1 9 0. 2 1 0 1 0 : km., mar . . 1 3 0 . 1 5 0. 
1 7 0 . 1 9 0 . 2 1 0 1 0 . 
P O R T I O N D E T E R N I T E 
O n e p t e x C*n t r * - v i l » * ( 7 k 1 3 0. 1 5 0 . 1 7 0. 
1 9 0 . 2 1 0 . 
C r e m a n e : S a m . , d i m . : 1 5 0 . 1 5 0 . 1 7 0 . 
1 9 0 30. 2 1 0 3 0 : en M f D . : 1 9 0 30. 2 1 0 30. 
P R A N C E R 
A s t r e (2k S a m . , d im . . 1 5 0. 1 5 0. 1 7 0, 1 9 0. 
2 1 0 : l u n . mar . . 1 9 0 . 2 1 0 : m a r c , j *u . . 1 9 0. 
Brossard I2k S a m . , d im . . 52 0 30. 1 4 0 40. 
1 6 0 4 5 . 1 9 0. 2 1 0 1 0 ; * n s a m . 1 9 0 . 2 1 0 1 0 . 
Car re four U v a l ( 1 k Marc . , jeu.. 1 9 0 . 2 1 0 1 0 . 
C a r r e f o u r L a v a l (6 ) : S a m . , d i m . , 1 2 0 4 5 . 
1 4 0 40 , 1 7 0. 1 9 0. 2 1 0 1 0 ; lun.. mar . . 1 9 0. 
2 1 0 1 0 . 
C i n e m a E g y p t i a n ( 1 k 1 2 0 30. 1 4 0 4 5 . 1 7 0, 
1 9 0 , 2 1 0 1 0 . 
Pointe-Cla i re (S): S a m . , d im. . 1 2 0 3 0 . 1 4 0 40. 
1 6 0 5 0 . 1 9 0 . 2 1 0 1 0 ; an sam. . 1 9 0 . 2 1 0 1 0 . 
P U L S A T I N G F L E S H 
E v e : 1 0 0 . 1 2 0 5 0 , 1 5 0 4 0 . 1 8 0 3 0 . 2 1 0 20 . 
R E N C O N T R E F A T A L E 
Berr i (4k 1 3 0 1 5 . 1 5 0 4 5 . 1 9 0 1 5 2 1 0 30. 
Car re four Laval (2k Sam. , d im. : 1 4 0 , 1 6 0 30. 
1 9 0 1 0 . 2 1 0 2 0 ; an sem.: 1 9 0 1 0 . 2 1 0 20 . 
C i n e m a C a p i t o l (3 , O r u m m o n d v i l l e ) . S a m . , 
d im . : 1 3 0 0 5 , 1 5 0 2 0 . 1 9 0 0 5 . 2 1 0 3 0 ; en 
S « m . : 1 9 0 0 5 . 2 1 0 30. 
Laval 2000 (2). S a m . , d im . : 1 3 0 4 5 , 1 6 0 1 5 , 
1 9 0 1 0 . 2 1 0 3 0 : a n sem. : 1 9 0 1 0 . 2 1 0 30. 
Longueui l ( 1 ) . S a m . , d im . : 1 3 0 30. 1 6 0 30. 
1 9 0 . 2 1 0 2 0 : a n sem. : 1 9 0 . 2 1 0 2 0 . 

Monsieur Hire d e P a t r i c e 
L e c o n t e a v e c S a n d r i n e 

B o n a i r e e t M i c h e l B l a n c . 

Les Matins infidèles u n 
f i l m d e J e a n B e a u d r y 
( n o t r e p h o t o ) e t 
F r a n ç o i s B o u v i e r . 

• À bout de souffle (Ouimelo-
scope, samedi et dimanche) - Le 
premier Godard. Il voulait faire 
un film à l'américaine. Avec 
Jane Seberg. 11 a fait comme il 
fera toujours par la suite : du 
Godard. lean-Paul Belmondo 
est un petit voleur d'auto qui 
tue un flic et veut fuir avec une 
jeune Américaine... Avec ce film 
commençait en France ce qu'on 
a appelé la Nouvelle Vague. 

• Alias Will James (Ouimeto­
scope, samedi, dimanche, lundi, 
mardi et jeudi) - Le cinéaste Jac­
ques Godbout raconte dans ce 
documentaire brillant comment 
Ernest Dufault, un p'tit gars de 
Saint-Nazaire d'Acton, a décidé 
à l'âge de 15 ans de troquer son 
avenir au Québec contre la réa­
lisation de son plus grand rêve : 
partir pour le Far West, deve­
nant ainsi un écrivain western 
légendaire. 
• Crimes and Misdemeanors 
( Faubourg Ste-Catherine 1 et 
Décarie I et 2 ) - Une comédie 
noire — très réussie — dans la­
quelle Woody Allen constate 
avec étonnement et amertume 
que Dieu est plus facilement du 
coté des puissants que du côté 
des humbles et des purs. L'oeil 
de Dieu poursuivant Caln? Une 
fumisterie, conclue-t-il. Pas la 
peine de se laisser ronger par le 
remords : Dieu est aveugle. 
Comme il est sourd à nos priè­
res. 
S De bruit et de fureur (Oui­
metoscope, dimanche et mardi) 
- La France marginale des ban­
lieues où les enfants apprennent 
tôt les réalités de la vie. Un hu­
mour noir. Un film dur. Avec 
un côté poétique étonnant. 
• Fat Man and Little Boy (Du 
Parc 3) - Un sujet intéressant : la 
fabrication de la première bom­
be atomique, en 1945. par une 
équipe de savants choisis par 
Robert Oppenheimer (Dwight 
Schult/.) sous la férule du géné­
ral Groves (Paul Newman). Mal­
heureusement, toute la distribu­
tion n'est pas à la hauteur de 

Newman. A voir tout de même, 
ne serait-ce que pour compren­
dre comment l'humanité est en­
trée dans l'ère atomique. 

• Film bref sur l'amour (En 
v.o. et s.-t. franc. : Ouimetosco­
pe ) - De la fenêtre de sa cham­
bre, un jeune homme observe 
les faits et gestes de sa voisine 
d'en face dont il est tombé 
amoureux. Mais, comme le pro­
clame le 6e commandement, 
« l'oeuvre de chair ne désirera 
qu'en mariage seulement ». Le 
cinéaste polonais Krzysztof 
Kieslowski fait preuve d'une 
maîtrise remarquable pour cet 
épisode de sa série Dekalog. En 
v.o. et s.-t. franc. 

• Jésus de Montréal ( Dauphin 
2. Avec s.t. anglais: Cineplex 
Centre-Ville 4 ) - Un jeune co­
médien dépoussière le texte 
d'un spectacle sur la Passion. II 
recrute des camarades qui sont 
presque des disciples. Et pose 
sur Jésus des questions intéres­
santes. Sa vie finit par ressem­
bler à celle du Christ. Jusqu'à la 
crucifixion. Et la résurrection 
d'entre les morts. Un film bril­
lant, souvent drôle et émouvant. 
Signé Denys Arcand. 

• Les Matins infidèles (Pari­
sien 3) - L'histoire de deux hom­
mes, lue au quotidien, à travers 
le développement d'un projet 
commun : un roman que l'un 
écrit à partir des photos prises 
par l'autre, tous les matins, au 
même endroit, pendant un an. 
Un film-choc à la fois original et 
très « couleur locale », réalisé 
par deux amis, Jean Beaudry et 
Francois Bouvier. 
• Monsieur Hire (Parisien 2 ) -
Un solitaire est pris d'une pas­
sion absolue pour une fille su­
perbe qui semble répondre à cet 
amour. Sandrine Bonnaire et 
Michel Blanc sont étonnants de 
sobriété et de sensibilité dans ce 
film de Patrice Leconte. 

• Nocturne indien (En v.o. et 
s.-t ang. : Cineplex Centre-Ville 
9 ) - Au terme d'un voyage en  

1 

Inde, un certain Rossignol parti 
à la recherche d'un ami d'enfan­
ce, va se retrouver lui-même (ou 
se perdre, c'est selon) sous le 
nom de Nightingale. Un film in­
classable signé Alain Corneau 
qui réussit à aiguiser la curiosi­
té. 

• Portion d'éternité (Cineplex 
Centre-Ville 7 et Crémazie) - Un 
couple désire un enfant. Mais 
tous les moyens ont échoué. Ils 
auront recours aux nouvelles 
techniques des bébés-éprouvet-
tes. Avec ce film, Robert Fa-
vreau explore les coulisses des 
laboratoires de biologie et de gé­
nétique. Avec Danielle Prpulx 
dont le rôle de la mère lui a valu 
le Prix d'interprétation fémini­
ne au FFM. 

• La révolution française — 
Les Années Lumière (Com­
plexe Desjardins 2 ) - Rien de 
très révolutionaire dans cette 
fresque en deux parties sur la ré; 
volution française sinon le souci 
constant d'exactitude et de fidé­
lité aux faits. Dans cette premiè­
re partie réalisée par Robert En­
rico, on assiste à la prise de la 
Bastille et aux démêlés du roi 
avec les députés de la Consti­
tuante. L'accent est mis sur les 
personnages-clés : Danton, Ro­
bespierre, Camille Desmoulins, 
Mirabeau et La Fayette. Pathéti­
que, Jean-François Balmer dans 
le rôle de Louis XVI. 

• Trop belle pour toi (Du Pla­
teau 1 ) - Gérard Depardieu dans 
le rôle d'un homme marié à une 
femme riche et belle. 11 tombe 
amoureux d'une fille mal fichue 
qui n'a vraiment rien pour plai­
re. Sinon son débordement 
d'amour. Un film étrange com­
me le sont tous les films de Ber­
trand Blier. 

• La Vie et rien d'autre (Com­
plexe Desjardins 1 ) - Deux fem­
mes recherchent qui un mari, 
qui un fiancé. Le commandant 
Delaplane (Philippe Noiret) est 
chargé de les retrouver. Ber­
trand Tavernier évoque avec ta­

lent les années qui ont suivi la 
Grande Guerre, celles pendant 
lesquelles s'est forgé le destin 
actuel de la France. Une grande 
réussite. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

• Cinéma Paradiso ( Berri 2. En 
v.o. avec s.-t. anglais : Cineplex 
Centre-Ville 2 ) - Toto, un en­
fant de dix ans fasciné par le ci­
néma, se lie d'amitié avec le pro­
jectionniste (Philippe Noiret) du 
cinéma de son patelin. À travers 
cette amitié, Giuseppe Tornato-
re signe une comédie aigre-
douce sur un petit village sici­
lien et la mort de son unique ci­
néma. 

• Rain Man (Ouimetoscope, sa­
medi, mardi et jeudi) - Plutôt 
que d'hériter des S 3 millions de 
son père, un jeune loup de la 
vente automobile (Tom Cruise) 
se découvre un frère autistique 
qui le force à reconsidérer le 
sens de son existence. Une per­
formance exceptionnelle de 
Dustin Hoffman. 

• Sexe, mensonges et vidéo 
(Cineplex Centre-Ville 6, Dau­
phin l et Carrefour-Laval 1 . En 
v.o. : Faubourg Ste-Catherine 4 ) 
- Un film remarquablement 
bien structuré et bien joué par 
des acteurs peu connus dirigés 
par un jeune cinéaste, Steven 
Soderbergh, primé à Cannes le 
printemps dernier. Un homme a 
comme hobby de confesser les 
femmes sur leur vie sexuelle. Il 
pourrait les faire chanter. Mais 
cet étrange confesseur n'abuse 
pas d'elles. 

• Société des poètes disparus 
( Du Plateau 2 ) - Robin Williams 
dans le rôle d'un professeur ori­
ginal qui grimpe sur son bureau 
pour faire comprendre à ses étu­
diants qu'il ne faut pas voir tou­
jours les choses du même angle. 
Il les pousse à se réaliser, à aller 
au bout d'eux-mêmes. La der­
nière partie du film est particu-
lièment intéressante. < 

1 Î 0 1 5 . 

Pa rad i s (3). S a m . , d i m . : 1 3 0 1 5 . 1 5 * 0 30. 
1 7 0 4*). 1 9 0 50 . 2 2 0 ; a n s e m . : i f o 1 5 , 
2 1 0 30 . 
R E V O L U T I O N F R A N Ç A I S E 
C o m p l e x e Oesjardins (2k 1 3 0 1 5 , 
2 0 0 30. 
S A T I S F A C T I O N A L A F R A N Ç A I S E 
C o m m o d o r r Des 1 8 0. 
S E A O f L O V E 
B o n a v e n t u r e ( 1 ) . S a m . e t e n s t m . ' 1 9 h. 
2 1 0 1 5 ; d im. : 1 4 0, 1 6 0 3 0 , 1 9 0. 21 0 4 5 . 
Cineplex Centra-v i l la ( 1 k 1 3 0 30. 1 6 0 30. 
1 9 0 1 0 , 2 1 0 4 0 . 
Pomte-Cla i ra ( 1 ) . S a m . , d im. : 1 4 0. 1 6 0 20 
1 9 0 . 2 1 0 2 0 : lun.. mar . . 1 9 0. 2 1 0 20. * 
Pointe-Claire (3k Marc . , jeu.. 2 1 0 20 . '. 
S E C O N D S I C H T 
S o n a v e n t u r e ( 2 k Mere. , ieu.. 1 9 0 1 5 . 2 { 0 30 
C a r r e f o u r L a v a l ( 2 ) . S a m . , d i m . : 1 5 0 1 5 , 
1 5 0 1 5 . 1 7 0 0 5 . 1 9 0 1 5 . 2 1 0 1 5 . 
C inema E g y p t i e n (2k S a m . , d im . . l j 0 1 0 
1 5 0 1 0 . 1 7 0 1 0 . 1 9 0 1 0 . 2 1 0 1 0 ; hm., -mar 
1 3 0 1 0 . 1 5 0 1 0 , 1 7 0 1 0 . 1 9 0 1 0 . 2 1 0 1 0 . 
Pointe-Clai re (2k S a m . , d im. . 1 3 0 1 0 . 1 5 0 1 0 . 
1 7 0 1 0 . 1 9 0 1 0 , 2 1 0 1 0 ; lun . . mar. , 1 9 0 10 , 
2 1 0 1 0 . 
S E X E , M E N S O N G E S E T V I D E O 
Carre four U v a l 1 1 ) . S a m . , d im. : 1 2 0 4 0 : 1 5 h, 
1 7 0 05 . 1 9 0 1 0 . 2 1 0 2 0 ; lun.. mar . . 1 9 0 1 0 . 
2 1 0 2 0 . 
Cineplex Centre-v i l le (8): 1 3 0 1 0 . 1 S 0 1 S . 
1 7 0 2 0 . 1 9 0 3 0 , 2 1 0 35. 
Dauph in 11 ) . S a m . , d im . : 1 3 0 30, 1 5 0 30. 
1 7 0 30. 1 9 0 30. 2 1 0 3 0 ; en sem. : 19 0 30, 
2 1 0 30 . 
S E X , U E S * V I D E O T A P E 
F a u b o u r g S te -Ca ther ine (4): 1 3 0. 1 5 h. 1 7 h. 
1 9 0. 2 1 0 1 0 . 
S H I R L E Y V A L E N T I N E 
L o e w s (5): 1 2 0 4 0 . 1 4 0 50. 1 7 0, 1 9 0 1 0 . 
2 1 0 2 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . : 
23 0 30. 
S H O C K E R 
Sonaven tu re (2). S a m . , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 3 0 ; d im. : 
1 4 0 1 5 . 1 6 0 4 5 . 1 9 0 1 5 , 2 1 0 3 0 ; lun., mar. . 
1 9 0 1 5 , 21 0 30. 
Place Alexis N i h o n d k Sam, d im . , 1 2 0 30, 
1 4 0 50 , 1 7 0 1 0 . 1 9 0 30. 2 1 h 5 0 ; lun. , 
2 1 0 5 0 ; mar. . 1 9 0 30. 2 1 0 50. 
S H O W G I R L S 
L ' A m o u r : 1 2 0 3 0 . 1 5 0 3 0 , 1 8 0 30, 21 0 30. 
S O C I E T E D E S P O E T E S D I S P A R U S 
C inema Capi to l ( 1 ) , (Drummondv i l l e ) . Sam. , 
d im. : 1 3 h. 1 5 h 20, 1 9 0, 2 1 0 3 0 ; en sem.: 
1 9 h, 2 1 h 30. 
D u P la teau (2): 1 4 0 . 1 6 0 3 0 . 1 9 0. 2 1 h 30. 
P ine (2, S te -Ade lek D u v e n . au mar . , 20 h 1 5 ; 
sam., 1 9 h, 2 2 h. 
S O U B R E T T E S C O C H O N N E S 
Bi jou: 9 0 5 0 , 1 2 0 25, 1 5 0 . 1 7 0 4 0 . 20 h 1 5 . 
S O U S L E S D R A P S E T O I L E S 
P a r i s i e n ( 4 ) : 1 5 0 1 0 , 1 7 0 1 0 , 1 9 h 1 0 . 
2 1 h 1 0 . 
S T A Y I N G T O G E T H E R 
Deca r i e (2): S a m . , d i m . : 1 4 0 30 . 1 6 h 40 , 
1 9 h 1 5 , 2 1 h 3 0 ; lun., m a r . 1 9 h 1 5 . 2 1 0 30. 
Place Alexis N i h o n (2): Sam. , d im. , 1 3 h 1 5 , 
1 5 h 1 5 , 1 7 0 1 5 , 1 9 0 1 5 , 21 0 1 5 ; lun.. mar . , 
1 3 0 1 5 . 1 5 0 1 5 . 1 7 0 1 5 , 1 9 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . 
Placle Alexis N i h o n (3): M e r e . jeu.. 1 5 0 1 5 , 
1 7 0 1 5 . 1 9 0 1 5 . 2 1 0 1 5 . 
S T E E L M A G N O L I A S 
C i n e m a V ( 1 ) : S a m . , d i m . . 1 3 h 1 5 . 1 6 h, 
1 3 h 5 0 . 2 1 h 2 S . en ssm. , 1 3 0 50, 21 0 25 . 
L o e w s (2k 1 3 0 30. 1 6 h, 1 8 0 30, 2 1 h 05. 
Dern ier spectacle, ven . , sam., 23 0 30. 
T Ê L E S E X E 
C o m m o d o r e : des 1 8 0. 
T R O P B E L L E P O U R T O I 
O u P la teau ( 1 k 1 3 0 1 0 , 1 5 0 1 0 , 1 7 0 1 0 , 
1 9 0 1 0 , 2 1 0 1 5 . 
V I E E T R I E N D ' A U T R E ( L A ) 
C o m p l e x e Desjardins ( 1 ) : 1 3 0 1 0 , 1 5 0 55. 
1 8 0 4 0 . 2 1 0 2 5 . 

SALLES DE REPERTOIRE 

S A M E D I 
À B O U T D E S O U F F L E 
O u i m e t o s c o p e : 1 9 h 30. 
A L I A S W I L L J A M E S 
O u i m e t o s c o p e : 1 9 h 1 5 . 
B A S K E T C A S E 
Ria l to: minu i t . -
F L E U R D ' A J O N C 
Parallèle: 1 9 h 30 . 
H O W T O G E T A H E A D I N A D V E R T I S I N G 
Rial to: 1 9 h 1 5 . 2 1 0 30. 
M A L T E S E ( T H E ) F A L C O N 
Parallèle: 21 h 30 . 
M A U V A I S E S ( L E S ) F R É Q U E N T A T I O N S - Z • 
O u i m e t o s c o p e : 2 1 0. 
R A I N M A N 
O u i m e t o s c o p e : 2 1 0 30. 
S O U S L E S T O I T S D E P A R I S i $ « 
O u i m e t o s c o p e : 2 1 0 1 5 . 

D I M A N C H E 
A B O U T D E S O U F F L E 
O u i m e t o s c o p e : 2 1 h 1 0 . 
A B Y S S ( T H E ) > * 
Rial to: 1 6 0 30 . - - * > 
A L I A S W I L L J A M E S > * 
O u i m e t o s c o p e : 1 6 0 1 5 . 
A N O U S L A L I B E R T E *»J 
O u i m e t o s c o p e : 1 6 0 30 . > . 
B E Y R O U T H : L A G E N E R A T I O N 0 E L A G U E R R E 
Parallèle: 1 9 0 3 0 . >2 
C H E V A L ( L E ) B O S S U v» 
Ou ime toscope : 1 4 0 . > * 
C O M I C B O O K 
O u i m e t o s c o p e : 1 5 0 30. 
D E B R U I T E T D E F U R E U R ! * . 
Ou ime toscope : 1 9 0 20 , 2 1 h 20 . » 
F 0 0 U S H W I V E S >T 
O u i m e t o s c o p e : 1 9 h 1 0 . 
H O W T O G E T A H E A D IN A D V E R T I S I N G '~Z 
Ria l to : 1 9 0 1 5 . 2 1 0 30 . 
N O U S S O M M E S D E J A Z Z .' - * 
O u i m e t o s c o p e : 1 4 0 1 5 . 
P E T E R P A N ' - : 
Ria l to : 1 4 0 30 . 
S O U S L E S T O I T S D E P A R I S > 
O u i m e t o s c o p e : 1 4 h 30 . 
T R A V E R S É E ( L A ) D E P A R I S > 
Parallèle: 1 5 0. • l 
Z A Z I E D A N S L E M É T R O 
Parallèle: 2 1 0 3 0 . > " 

À LA CINÉMATHÈQUE ET 
AU CONSERVATOIRE -: 

S A M E D I 
F O L K - T A L E ( A ) 
C o n s e r v a t o i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a p h i q u e : 
2 1 0 3 0 . 
H A L F ( T H E ) T R U T H 
Conservato i re d ' a r t c inématograph ique : 1 9 h. 
M A M A N ( L A ) E T L A P U T A I N 
C inema theque québécoise: 20 h 35 . 
S U N R I S E 

C i n e m a t h e q u e québécoise: 1 8 h 35. 

D I M A N C H E 
B E L L E ( L A ) N I V E R N A I S E 
C inémathèque québécoise: 1 8 0 35. 
I N S E A R C H O F F A M I N E 
Conservato i re d ' a r t c inématograph ique : 1 9 h. 
M O R T ( L A ) D E M A R I A M A L I B R A N 
C inéma thèque québécoise: 20 0 35 . 
T A K I N G A U N E F O R A W A L K — I G O R — T H E 
P A R I S Y E A R S C H E Z P L E Y E l — B A B Y L O N — 
C O N V E R S A T I O N P I E C E S : P A L M Y D A Y S — 
D R E A M L E S S S L E E P — C O N V E R S A T I O N B Y A 
C A L I F O R N I A S W I M M I N G P O O L — L E 0 S J A N A -
C E K : I N T I M A T E E X C U R S I O N S 
C inéma thèque québécoise: 1 5 h. 
T H R E S H O L D 
C o n s e r v a t o i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a p h i q u e : 
21 h 1 5 . \ 
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SABINE AZEMA ANNIE GIRARDOT 
M A T T H I E U R O Z E 

dans un film de 

MICHEL LEGRAND 
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Of 
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" O u i , c'est un fort joli film. Et même un peu plus. C'est 
vivant, souvent drôle et inattendu." 

— FRANCINE LA URENDEA U. LE DEVOIR 

1 1 L e film a un charme indéniable... surtout 
attribuable à Sabine Azema, qui dans ce rôle y est belle, 
racée,légère." 

- RICHARD G A Y. BON DIMANCHE 

" L a musique y occupe une place à part, chaque 
fois elle participe à l'émotion d'une scène, lui donne plus 
d'ampleur sans pour autant voler la vedette." 

- LUC PERREA ULT. LA PRESSE 

CINQ JOURS EN JUIN 
Musique MICHEL LEGRAND 

cuMHitxt DESJARDINS 
8ASILAIRE 1 288-3141 

C i S T R i S J I i W mm FILM 

U N MONUMENT! 
PHILIPPE NOIRET DANS SON 100""' ROLE 

" U N PUR INSTANT DE VIE ET RIEN D'AUTRE." 

" U N FILM SUPERBE ET PARFAITEMENT MAÎTRISÉ, PEUT-ÊTRE 
IE MEILLEUR DE'TAVERNIER." 

- I t C t t H U U t l * . 1 1 Ml 

"TROIS SUPERBES COMÉDIENS . UN FILM PASSIONNANT." 
- l U f c O M L u t l s O i t i I I MVOII 

" I l V A DE Q U O I IUBILER!... UN TRÈS HAUT NIVEAU 
CINEMATOGRAPHIQUE ET HUMAIN." 

" U N FILM MAGISTRALEMENT INTERPRÉTÉ." 

PHILIPPE NOIRET 
SABINE AZEMA 

p* \ 

1/ UN FILM DE BERTRAND TAVERNIER^ DES J A H Dl N s 
BASIlAlHt I ."M 3141 

LA REVOLUTION 
FRANÇAISE 

'On ne s'y ennuit pas. Une Histoire avec un grand H qu'on prend plaisir 
à réentendre et à revoir." 

• Fnnco Nuom, JOURNAL DE MONTRÉAL 

"Un film à voir absolument sur grand écran." 
• Sophie Andrée Blondir*. CKAC 

"Le film de Robert Enrico a le souffle des grandes épopées, 
des personnages en chair et en os et un sens du cinéma un peu oublié." 

- trie FourUntu VOi 

"Un film qui tient ses promesses..." 

Une oeuvre surprenante." 
- L'OFFICIEL DES SPECTACLES 

rie FourUntu VOIR 

Serge Dusstult, LA MESSE 

un film de ROBERT ENRICO 
KLAUS-MARIA BRANDAUER • JANE SEYMOUR • FRANÇOIS CLUZET 

• JEAN-FRANÇOIS BALMER • ANDREJ SEWERYN • MARIANNE BASLER 
avec la participation de PETER USTINOV et de SAM NEÏÏl 

scénario DAVID AMBROSE dialogue français DANIEL BOULANGER avec CLAUDIA CARDINALE • JEAN-FRANÇOIS STEVENIN • SERGE DUPIRE 
et la participation de GABR1ELLE LAZURE Musique GEORGES DELERUE. «Hyme de la liberté» interprété parJESSYE NORMAN. Produit par 

ALEXANDRE MNOUCHKJNE et ANTOINE DE CLERMONTTONNERRE. Coproduit par DENIS HÉROUX • THOMAS SCHUHLY • BODO SCRJBA. 

$ 

DE RABAIS 

PROMOTION RÉVOLUTIONNAIRE à l'achat d'un 
billet pour le film «LES ANNÉES LUMIÈRE» ALLIANCE 
VIVAFILM guillotine... le prix d'admission au film : ' 
«LES ANNÉES TERRIBLES» (La Révolution Française - 2e partie) 

Cette offre ne s'applique pas sur les tarifs de l'âge d'or ou des enfants. Elle n'est pas valide ?• 
les mardis et les dimanches et ne peut être utilisée conjointement à toute autre promotion. 

Elle est en vigueur tant que le film est a l'affiche. Un coupon par personne. 

•DIT 
COUPONS 
REFUSÉS 

c o m p l e x e DESJARDINS 
BASILAIRE 1 288-3141 

D i s r a i o u r i O M 

I4LU4NCE] 

X 

: sous-nrets A N G L A I S 

ITT 

PRIX SPECIAL DU JURY/CANNES 1989 ^ 

^ M IH " L E FILM P A R F A I T ! Un pur chef-d'oeuvre, I 
et le mot reste faible..." 

- Pierrt Ltroui. JOURNAL DE MONTRÉAL 

" * * * y 2 . 
Vous allez adorer ce film drôle, tendre et romantique 
qui m'a ému aux larmes. C'est a voir absolument: il n'y 
a rien de mieux pour commencer sa saison de cinéma." 

— Riehërd Oêy. BON DIMANCHE 

"Le plus beau film du festival !" 
— Pilrrt Joultnd. RADIO-CANADA 

"Impossible de ne pas immédiatement cliquer à cette 
histoire qui nous arrache une larme pour mieux l'instant 
d'après déclencher le rire." 

- Luc Plrrêiull. LA PRESSE 

"Sarvatore Cascio, irrésistible. Cinéma Paradiso a tout ce 
qu'il faut pour plaire." 

- Mirctl J . j n . LE DEVOIR 
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PHILIPPE 
NOIRET- A 

h SALVATORE i ' 
• CASCIO 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E l Ë ? / 

w 

• Wi" dl 
GIUSEPPE 

T O M Î O R E 

& ' BERRI 
ST-OENlS • S ' E - C A T H E R I N É 2M-21I5 

v.o. italienne 
•vec 

tout-titrei 
anglais COIN DE MAiSOWUVt S J K S U 
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"SUSPENSE, SÉDUCTION ET ÉROTISME J& IIÉ 
sont au menu. Al Pacino nous livre une 
performance sidérante." 

- Peter Traverj. ROLLING STONE MAGAZINE. 

UN THRILLER 
PSYCHOLOGIQUE... 
l'n film d'atmosphère... rehaussé d'un éroliime 
véhiculé principalement par Ellen Birkin. Pacino 
Joue avec Intensité..." 
— Franco Nuovu.JOIRNAI. DE MONTREAL 
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Jeanne. René. Audrey et les autres 
Agence Frmnce-Pmte 

Jeanne Moreau 

S/UtASOTA 

L es retraités de Sarasota ont 
aimé Monsieur Hire, qui 

inaugurait leur Festival du Film 
Français, mais ont boudé le suis 
le seigneur du château et ses deux 
jeunes héros. 

La différence d'âge? 

Tous, en revanche, ont ova­
tionné l'actrice Audrey Hepburn 
qui a ouvert la cérémonie en dé­
clarant que «le Festival joignait 
l'art et la magie du cinéma fran­
çais à la beauté, la sérénité et la 
générosité de Sarasota ». 

Tous n'étaient pas si sereins a 
lire la presse de cette petite ville 
nantie de Floride. Pourquoi les 
contribuables devaient-ils faire 
— à raison d'un demi million de 
dollars— la promotion du 7ème 
art français? 

Une septuagénaire a même dé­
claré que les organisateurs se­
raient responsables de sa mort, le 
trajet qu'elle effectuait à pied en­
tre deux théâtres, faute d'une 
bonne organisa t ion dans les 
moyens de transport, pouvant la 
terrasser. 

Le sénateur républicain Robert 
Johnson, initiateur du Festival, a 
coupé court aux critiques en assu­
rant que cette manifestation au­

rait un' impact économique ma­
jeur sur la région. 

Mercredi soir, en tout cas, 
l'étonnante architecture du Cen­
tre Van Wezel — un gigantesque 
coquillage violet (à moins que ce 
ne soit une méduse), abritait plus 
de 1200 spectateurs. 

Après Audrey Hepburn, ce fut 
au tour de Sophie Marceau de 
dire quelques mots avec l'air 
d'une jeune fille rougissante dans 
une robe de bal des débutantes. 

Mais le clou de la soirée était 
un dîner dans le palais à l'italien­
ne que fit construire le nabab 
(ohn Ringling dans les années 20 
et qui abrite une somptueuse ga­

lerie d'art, aujourd'hui propriété 
de l'Etat de Floride. 

Entre une sculpture d'enlève­
ment des Sabines et une fontaine! 
d'Océan us. René Clément, qui de­
vait être honoré jeudi soir pour sa 
carrière de réalisateur, regrettait; 
le temps des chapeaux, «ou le> 
femmes avaient l'avantage sur les 
hommes d'avoir une tète». 

Il y avait là Bertrand Taverniejv 
dont le film La vie et rien d'autre" 
devait être présenté jeudi soir, et 
loseph Mankiewicz et bierC 
d'autres. 

Et l'on attendait encore l'actri­
ce française lean ne Moreau, qu{ 
recevra un hommage pour l'eu-
semble de sa carrière. 

F A M O U S P L A Y E R S 1H 

IL Y AVAIT LONGTEMPS QU'UN FILM 
N'AVAIT CHARMÉ L E COEUR ^ 

ET L'ESPRIT D'AUTANT DE PERSONNES. 

LES CRITIQUES SONT EXTRAORDINAIRES 

« * * * * U n e grande réalisation qui 
deviendra un classique.» 

— M. Horton, EDMONTON JOURNAL 

«REMARQUABLE. Un film de 
premier ordre. Il serait pres­
que indécent de rabaisser 
L'OURS en le qualifiant de 
film merveilleux pour les 
enfants, ou même de film 
familial de très grande 
qualité. » 
• — H. Miarkiewlcx, TORONTO STAR 

«On ne se trompe 
pas en affirmant 
qu'il n'y a jamais 
eu de film comme 
L'OURS. » 

-IfaKTOtONTOGlOKlIUl 
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AUX TJ IT M C l A i M M | | PAMAI i U N 
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L ' O U R S 

COLUMBIA TRiSTAfl FILMS OF CANADA 

GREENFIELD P A R K 

MSOUI T«ùc«"tAu 
Tout t*s> soirs 10*9.. 
u n dim 12:33-2:4» 
1.00-7:10-9-10 

Cinéma REX 

ITous les soirs 7:00*9:00 
Mm dim ; '<:-).00 
3:00-7:00*9:00 

Tous let> soir» 7.00*9 10 
MM dim 12:40-2:SO 
4:S5-7;00-9:10 
COUCHE T A R D 11 30 

nn™»*» wjJN / i o M i s i 

S 4 HW28?J L- j4j 

• . " ' V E R S A I L L E S © 

Toux les soir» ' W-9 l.' 
um dim 12 «1-2 41 
4:4S->:00-9 15 
C O U C H C T A H D m " Il M 

[7rôis-Fhvêfës~0~]_ 

Tous loi tolr i 7:20-9:20 
s a m dim 1:20-2:20 
5:20-7.20-9:20 

ST JO'iEPH.7.' I '1' 
Tout Its soirs 7:10 
iam dim I 10-2:20-7:10 Tous les soirs 7:15-9:21 

um dln 1:00-2:00 
1.00-7:11-9:25 

•f an anglais aux LOEWS, OORVAl, DU PARC of PINE (SAINTE-ADELE) 

M T o i ' / ç a l l 

Shirley* vaue n t i nc 
version a anglaise 

L O E W S ® 

Ltts tn csnttMsi o 

12:40-1:50-5:00 
:IO-9:20 

| COUCHE TARD 
u n 11:20 

« U n e d e s p l u s b e l l e s l'Jf^ji-

o e u v r e s d u c i n e m a WC3M 
q u é b é c o i s . » 

— I . Gaudreaulf , LE SOLEIL 

L E S MATINS 

iNFlDÉLES 
l e P A R I S I E N © 

mtmcMnrnmrn o 

.L.OURS ANATOMY 

D ' A N A T O M I E 

. " V E R S A I L L E S ® 

OMEGA 

Tous los soirs 
,2:ÙO-»:10 
] u m dim I2:15-2:20| 
| 4:45-7:00-9:10 
( C O U C H E T A R D 

s o i * 11:50 
Tous Us soirs 
7:00-9:20 
stm dim 12: 20-2: J0 | 
4:40-7:00-9:20 
C O U C H E TARD 

Mm 11:41 

îim dim 1:00-J:10 
15:10-7:20-9:20 I lun 1 Itu 1:00 
| C O U C H C TARD 

u s 11:20 

Paul N'evïïnan 

E ^ M ^ I M E B O Y 
version o.anglaise 

I N F O - F t m 8 6 6 - 0 1 1 1 
HnOOo22hOO 

« DEUX FOIS B R A V O ! L'un des meil leurs 
fi lms de l 'année. . . SUPERBE 1 » 

S I S K E L & EBERT 

M A T T D I L L O N 
K E L L Y L Y N C H 

D R U G S T O R E 

C O W B O Y 
L O E W S ® 

1W STI CATHUkSSl O 

12:30-2:21-4:50 
7:00-9:10 
C O U C H E TARD 

um 11:20 

En «xcluilvlté au 
cinéma LOEWS 

version o. 
anglaise 

JOHNNY ven-on trmncatf de | 
JOHNNY HANDSOME 

• r V E R S A I L L E S © 

C I N E M A DU P A R C 

Tous Itrs soirs 
7:00-9:23 
S4tm dim 1:30-4:00 
7:00-9:23 

OMEGA 

1:00-2:10-5:20 
7:10-9:40 
C O U C H E TARD 

stm 11:50 

Tous los soirs 
9:30 
C O U C H E TARD 

u n i 11:40 

I
sa*. d lml:30-3:30 | 
5:30-7:45-9:45 
lun 1 »u 1:00 
C O U C H E TARD 

u m 11:10 

« LA CIGOGNE NOUS A 
AMENÉ UN REJETON PLEIN DE 
VIE.» 

— J . Siegel, GOOD 
MORNING AMERICA 

« Absolument charmant... La 
scénario est superbe et Bruce 
Willis est impeccable. Il m'a 

fait rire aux éclats. » 
— D. Whatley, AT THE MOVIES 

Audrey Hepburn 

Bertrand Tavernier 

M I C H A E L D O U G L A S 
« BLACK R A I N est un thriller 
étourdissant. Un suspence 
efficace et rythmé...» 
— F. N u o v o , JOURNAL de MONTRÉAL 

« BLACK RAIN se laisse admirer. L'action ne 
laisse jamais de répit. » 
— L. Perreault, LA PRESSE 

UN FLIC AMERICAIN AU JAPON. 
CONFRONTÉ À LEUR SYSTÈME, 
LEURS LOIS, DANS LEUR PAYS, IL 

IMPOSE SES RÈGLES DU JEU. 

PALACE © 
ft4S S T I CATt«Sl lNfO 

12-20-: 20-4:20-9:10 
COUCHE TARD 

ssn 11:43 

P U L Z A J E A N - T A L O N 

GREENFIELD PARK 
w o u s . esso* »l«u 

CCllooi.-

I Tous Us soirs 7:00-9:30 
u m dim 1:15-4:00 

I 7:00-9:30 

en anglais à PIMPÉRIAL et 
FAIRVIEW 

• t u t u KiRIDLEY SCOTT 
IN FILM PARAMOLVT 

00ca*s*"H»ra 

. " V E R S A I L L E S ® || Cinéma REX 
LJÇsCJ V t A S A S i J S 

Tous les soirs 7:00-9:25 
ssm dim 1: 11-4:00-7 00-9:25 
COUCHE TA H D s.m 12.05 

Tous les soirs 6:55-9:35 
ssm dim 12:10-3:30 
6:55-9:35 

Tous las soirs 6:50-9:35 
ssm dim 1:30-4:00-6:50-9:35 
C O U C H C TARDstm 11:55 

>ST GEORGES » <*••'.'•)•' J 
Tous les soirs 7:00-9:30 
ssm dim 12:00-2:20 
4:40-7:00-9:10 

,?34Q ST-JOSEPH 773-9492.  
Tous Its soirs 7:15-9:15 
u m dim 1:15-1:15-7:15-9:15 

Tous ls-s soirs 7:00-9:30 
u m dim 1:15-4:00-7:00-9:30 

« DEUX FOIS BRAVO I Travolta 
triomphe dans ce rôle, et 
Kirstie Alley est très atta­

chante, très humaine... » 
— R. Ebert, SISKEL & EBERT 

« Le film possède une sensi­
bilité finement amusante... » 
— T. Jacobs, L.A. DAILY NEWS 

IL EST « COOL », il est décon­
tracté et il n'a que 3 mois. Il a 
le sourire de John Travolta, 
les yeux de Kirstie Alley et la 

voix de Bruce Willis. 

version o.anglaise 

LOEWS © 

CINEMA V 
5 5 6 0 w c m M O W t o WOWIJ 1;05-7: 15-9:10 

1:00-2:00-5:00 
7:05-9:15 
C O U C H E TARD 

u m 11:15 

Tous Its soirs 
7:15-9:30 
ssm dim 1:00-3:00 

r V E R S A I L L E S © 

site* nusstiu 

I Tous I t s soirs 
I 7:15-9:10 
I um dim 1:00-3:00 
! 5:05-7:15-9:30 

Tous Us soirs 
7:15-9:20 
um dira 12:30-2:45 I 
5:05-7:15-9:20 
C O U C H E TARD 

ssm 11:40 

Tous Its soirs 
7:00-9:M 
um dim 12:20-2:30 | 
4:45-7:00-9:20 
C O U C H E TARD 

u m 11:45 

Tous Its soirs 
0:20 

;?9- 7665 J . . _ ; : |J.10:00 

Sophie Marceau 

14. 

Ouimetoscope 
PRÉSENTE EN EXCLUSIVITÉ 

U N F I L M 
B R E F S U R 

L ' A M O U R a 
de Kr iysx to f K ie i lowsk i It^jpT 

U N FILM PERCUTANT 

lire de la série , 

LE DÉCALOGUE 
«PRIX SPÉCIAL DU JURY» 

PRIX O.C.I.C. — PRIX FIPRESCI 
SAN SEBASTIAN 1968 * -

«Meilleure interprète : 

féminine» 
Festival de Chicago octobre 1989 

«DU CINÉMA À L'ÉTAT PUR» 
VOIR 

«IL FAUT VOIR ABSOLUMENT» 
Frangne Lêurendoau. Le Devoir 

Ouimetoscope ® 
. 1Î04. tl«-CHh«r1n« t. 525-MOO , 

n^TBIRIlTION TOUS LES SOIRS 19 h 
DISTRIBUTION DIMANCHE 19 h, 21 h 30 

LES DEUX SUPER-SUCCES 

DES MÉGA-SENSATIONS SUR MAXI-ECRAN 
Un programme double étourdissant 

Au Vieux-Port de Montréal ( ) 

Renseignements 496-4629 CménenrtJe Montreal 1 800 361 -4595 

Acliai et réservations /iJJliilfc'tîLOK 522-1245 

Groupes 496 1799 ' . 

Une prexentiihofi du Vieux Porl de Monirea' el île Uvaltn Communications 

-CKK /3 CTO bOO 1CZ 
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F A M O U S PLAYERS 

INNOCENTAI 

/VERSAILLES i 

[LASOCIÉTÉ DES FOETUS] 
DISPARUS 3 D 

éteint»-A4 
i Troto-RMéf— 

I SOCIETY 

' I M P É R I A L 

LAURA LAUR 

LA CRITIQUE EST 
UNANIME 

• * • 
. n llvx tllilis lc> plus t-mouvant.* (in tt^ii\:i 

• S ICHABO GAY BON OlUANCHC 

Michel 
BLANC 

"Sandrine 
BONNAIRE 

' m o n s i e u r 

HIRE £ 
Le PARIS IEN ® 

« UN FILM RAVISSANT ET ENCHANTEUR, 
c h a u d e m e n t r e c o m m a n d é pour t o u t e fami l le . » 

— Ç . H a r t r y . S Y N D I C A T E D P A R E N T F I L M R E V I E W S 

D O N B L U T H 

All Dogs GO 
TO Heaven 

version o. anglaise 

Du réalisateur de 
« FIEVEL ET LE NOUVEAU 

MONDE» et «PETIT PIED ET LE 
DINOSAURE» 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E D È S 
V E N D R E D I 2 4 N O V E M B R E ! 

T M C I W 9 C o l d c r n t & SulInMn Rluth L td . 
IA 

4l9«H'nit(JAiti>l»»Ktiirtvln{ V l M u H l A R < I < « W W M » i 

& $ PALACE © 
BSTE CATUf f l iNE O 

U : J Q - 2 : 3 < M : W - 6 : 4 0 - l : 3 O 
C O U C H E T A R D 
y « n s « m 1 0 : 3 0 

OORVAL FAIRVIEW 

ft*TPll 
T o u s I t s - . o i t . 7 : 1 S - 9 : t & 
u n d i m 1 2 : 1 0 - 2 : 4 0 
I : 5 0 - 7 : I S - 9 : 1 S 

T o u s U s M t r s 6 : 0 0 
• • m d i m 1 2 : 1 0 - 2 : 2 5 
4 : 1 5 - 6 : 0 0 

T o u s I t s s o i r s 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
ssm d i m 1 : 0 0 - 2 : 0 0 
5 : 0 0 - ' : 1 5 - 9 : 1 5 

« UN FILM QUI NOUS RAPPELLE CE QUE DOIT 
ÊTRE LE CINÉMA.» 

— J. Lyons. SNEAK PREVIEWS 

«UN FILM QUI NOUS RAPPELLE CE QUE DOIT 
ETRE LE CINEMA.» 

— J . Lyons, SNEAK PREVIEWS 

«Détendez-vous et admirer le feu d'artifice.» 
— p. Travers, ROLLING STONE 

«Un film ravissant, qui va droit au coeur.» 
— R. R M d , A T T H E MOVIES 

«Parfaitement captivant... vous rirez à travers 
vos larmes. » 

— D. Shsohan, NBC-TV 

s a 

Sallv DoUv Shûiev Dard Ohuipia Julia 
H E L D mm MACLAESE H A N N A H L X K A H S ROBERTS 

I I I version o. anglaise 

TRk)I\HPICRl£s^. M S M * . . HERBERT R0SS% 
itLLi FTELD • DOLLV PVRTDN • ï+flRLE i Mm.LUNEDAR.IHVSNAHOL.WIA LH\.\Xb-JllH ROBERTS 

•STEEMO'HUs" WMSKERRTITDYLANNfCDERMOTT-KEVTNJ 0'CONNOR.J.WîHEMD 
S.INDREÎiTDNE tCEORCfcDELiRlE tPMLIflKH »CLNECUiAHlN-EDi:«DPS0NT 
«J0rNA.ALONZO.i>C teVTCTOfflAIWTE ROBERTHAR11NG K ^ m M M J A S " u 

- = = = S ~ " * : [ l t t s ' M ~HERBERTROSS COLUMBIA TRI-STAR FILMS W 

• C7 

"".WiflBT , * * * ' — r * ^ » — * * > * 
OF CANADA 

m mm. Centre GEFflJNDA; 
Merci à CJAD at nos commanditaires 
pour leur présentation spécial* . 

LOEWS 
; 944 S T t C A T M C R M O 

« « 1 

1 : 2 0 - 4 : 0 0 
4 : J 0 - 9 : 0 S 
C O U C H E T A R D 

M a 1 1 : 2 0 

m 

INFQ-_FJL|K 866-0111 

f PRIX DU PREMIER LONG METRAGE DE FICTION FRANCOPHONE 
initie par le programme français de I ONF dans le cadre de son 50e anniversaire 

"l 'un des plus solides premiers longs 
métrages à nous parvenir depuis jf* 
longtemps, l'un des plus irréductibles y £2| 
aussi... deux acteurs merveilleux... 
Mane-Josee Gauthier et Guy Thauvette 
forment l'un des plus beaux m a p » 

couples de notre cinema." ^ < j _ 

• MICHEL BEAUCHAMP 24 IMAGES ÊÊ A C f t 

"Il y a dans Sous les draps, les étoiles, 
une véritable démarche cinéma­
tographique. Et assez d'idées, 
d'inventivité et de talent..." 
• FRANGINE LAUPENDEAU LE DEVOIR 

Aska Film Distribution 
présente" 

SOUS 
LES 
DRAPS, 
LES 
ÉTOILES 
un fiim de JEAN-PIERRE GARIEPY ^ ^ ^ H jmKâk 

GLT THAUVETTE ( H S r ^ * 
MARIE-JOSÉE GAUTHIER ^ ^ ^ i » 
produit par SUZANNE HÉNAUT et DQRIS GIRARD 
El avec MARCEL SAB0URIN • JOSEPH CAZALET • GILLES RENAUD • PATRICE ARB0UR • ROGER LÉGER et HELENE L0ISELLE 
Image PIERRE LETARTE Direction artistique DENIS BOUCHER Son RICHARD BESSE Montage YVES CHAPUT 
Conception sonore MARCEL POTHIER et HANS PETER STROBL Musique JEAN VANASSE Productrice déléguée SUZANNE 
DUSSAULT Scenario JEAN-PIERRE GARIEPY Une production des'Films Vision 4 et de l'Office National du Film du Canada avec la 
participation financière de Telefilm Ganado et.ia Société Générale des industries Culturelles Quebec. 

Maintenant à l'affiche! Le PARIS IEN ® 
UO S T I CATHCaiNC O t M J S t W 

3 : 1 0 - 5 : 1 0 
7 : 1 0 - 9 : 1 0 

E D D I E M U R P H Y R I C H A R D P R Y O R 
(•aurai 

I I • version o.anglaise <~ 

P A R A M O U N T P ICTURES PRESENTS IN ASSOCIATION WITH E D D I E M U R P H Y PRODUCTIONS A FILM ay E D D I E M U R P H Y 

Merci a CK0I el TO-
LANA peur leur pre­
sentation spéciale. 

MUSICSYHERBIE H A N C O C K O^ECTCSCFPHOTOGRAFHYWOODY O M E N S , ASX! EDTTEOSYGEORGE S O W E R S PRODUCTION DESIGN BY L A W R E N C E G . PAULL E D D I E M U R P H Y 

^ m E a r o r IIODUCB) vROB̂  D. W A C H S A N D M A R K U P S K Y Tarnis ans : =. E D D I E M U R P H Y A P A R A M O U N T PICTURE 

T O L - ^ N A 
K i t | i > » I » » C W > :MIS 'IÛX'S H I S I ' I D 

».•AtAMCXlMCOMMUNICATIONSCOMIAHI IfB^ 

f j r jW l»»*TTM 

m 1 :15 
5 - 9 : : i 

S 7/ PALACE 
6 9 8 S T E C 1 T M C S I N * 0 

I C O - ) • « 2 - 9 : 1 5 
C O U C H E T A R D 

M « 1 1 : 1 0 

m 
m* tax) 

CINÉMA DU PARC / V E R S A I L L E S © 
1 » C I V T » S » U . I S 

T o u s 1 . 3 s o i r s S - 4 S - 9 15 T o n » I t l s M n * : 4 0 - 9 : 2 0 T e » » l < l « o i r » 6 : 4 5 - 9 : 2 0 T o n ! • * > l o i n 6 : 4 5 - 9 : 2 0 T o u s l e s t o l r s I : Lmdlîi " l i l : « - « : 4 ' " l : i s <J I« l : 1 5 - ) : 4 S - 6 : 4 0 - 9 : : 0 » « . d . » 1 : 2 5 - 4 : 0 0 - 6 : 4 5 - 9 : 2 0 . . . . àlm l : ] 0 - 4 . O O - i : 4 S - » : J O s . m r : 0 0 - I O : 0 9 
C O U C H E T A R D 

u s 11 :50 



LA P R E S S E , MONTREAL. SAMEDI 18 NOVEMBRE 1989 

Les films en primeur 

Le cinéma québécois 
en force sur nos écrans 

Six longs métrages 
à l'affiche à Montréal 
ce week-end 

n 
—i 

Jésus de Montréal 
de Denys Arcand 
Max Films Productions inc. 

i 

• X . 

... . 

Cruising Bar 
de Robert Ménard 
Les Productions Vidéofilms limitée 

Portion d'éternité 
de Robert Favreau 
Les Productions du Regard inc. 

Les Matins infidèles 
de Jean Beaudry et François Bouvier 
Les Productions du lundi matin inc. 

Laura Laur 
de Brigitte Sauriol 
Lux Films inc. 

-te 

Sous les draps, les étoiles 
de Jean-Pierre Gariépy 
Les Films Vision 4 inc. 

ALL DOCS CO TO HEAVEN 
Film irtando-américain (1969) de Don BHittv 
Scénario David Weiss. Animation. Gary Old-
man et Dan Kuenster Musique: Ralph Bums. 
Chansons: Charles Strous» et T. J . Kuenster 
Avec les voix de Burt Reynolds, Loni Ander­
son. Judith Barsi. Dom De Luise. Vic Tayback. 
Charles Nelson Redly Meloa Mooce^89 mm. 
DorvaJ 5, Fas-view 1, Place 2, GfeenAefd Park 
2(C) . 

• Charlie est décédé. Mais par fa­
veur du ciel, il peut revenir sur 
terre accomplir une bonne action 
pour s'assurer un passage confor­
table dans l'au-delà. Charlie est 
un chien débrouillard qui est 
mort victime d'une traîtrise d'un 
autre cabot, un pitt bull malfai­
sant. Charlie découvre que la 
source des richesses de son adver­
saire est une petite fille, Anne-
Marie, qui sait parler aux ani­
maux et peut prédire le résultat 
des courses de chevaux. Quand 
elle est enlevée par Char l ie , 

• Anne-Marie croit avoir enfin 
trouvé un ami sincère. C'est l'oc­
casion pour le chien de réparer 
un passé douteux. 

THE BEST OF THE BEST 
Film américain 11986) de Bob Radier. Scena­
rio: Paul Levine et PhiHip Rhee. Images: Doug 
Ryan, \iontage William Hoy. Musique: Paul 
Cillman. Avec Eric Roberts. James Eart Jones. 
Sally Kirxland, Phillip Rhee. Christopher Penn. 
John Dye. Alexis Ninon 1. Brassard 1, Carre­
four Laval 5. Pointe-Claire 6. 

• M. Couzo est l'entraîneur de 
l'équipe américaine officielle de 
karaté. Le groupe compte un an­
cien champion, Alex, qui a repris 
du service après être devenu veuf, 
bien qu'handicapé par une an­
cienne blessure, et un boxeur 
d'origine asiatique. Tommy, dont 
le frère est mort dans un combat 
avec un Coréen. Or c'est juste­
ment une équipe de Corée du Sud 
que les Américains doivent af­
fronter dans une joute internatio­
nale. Au cours de l'entraînement 
exigeant imposé par Couzo à ses 
athlètes, le jeune fils d'Alex est 
gravement blessé dans un acci­
dent. 

(2 Telefilm Canada 
Partenaire du secteur privé. 
Téléfilm Canada se consacre au développement 
et à la promotion de l'industrie canadienne 
du cinéma et de la télévision. 

BLIND FEAR 
Film canadien (1989) de Tom Berry. Scenario: 
Sergio Altieri. Images: Rodney Gibbons. Mon­
tage: Franco Battista et Yves langlois. Musi­
que: Michael Melvoin. Avec Shelley Hack. Jack 
Langedijk, Kim Coates. Heidi von Palleske, 
Ron Lea. Jan Rubes. 91 min. cineplex Centre-
ville (14 ans). 

• Erika, qui est aveugle, travaille 
dans un hôtel dont les propriétai­
res ont décidé d'abandonner l'ex­
ploitation. Elle s'apprête à passer 
une dernière nuit dans l'établisse­
ment dont les portes et les fenê­
tres ont déjà été condamnées. 
Non loin de là. un vol andacieux 
a lieu sur la route et les criminels 
trouvent bientôt refuge dans l'hô­
tel apparemment abandonné. Eri­
ka semble être une proie facile 
pour les bandits, mais elle a de la 
volonté et connait bien les coins 
et recoins de la maison en dépit 
de sa cécité. 
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I »is!il»i!»û»i»i»Si»iH! 
"DAD" EST UN FILM AUSSI PRENANT QUE 

TTERMS O F ENDEARMENT". 

I jEVOUS F E R A R I R E 
A t S S l BIEN Q U E P L E U R E R . 
Jack Lemmon est 
absolument génial, 

Ted Danson , meilleur 
que jamais . Quand à 
Ofympia Dukakis , 

elle s e surpasse !" 
- Pit l.itlim.VtV» OR -TV * 
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All Dogs Co To Heaven 

LES DEUX FRAGONARD 
Film français (1989) de Philippe Le Cuay. Sce­
nario: Le Cuay et Jerome Tonnerre. Images: 
Bernard Zitzermann. Montage: Denise de Ca­
sablanca. Musique: Jorge Arriagada. Avec Joa­
quin de Almeida, Robin Renucci, Philippine 
Leroy-Beaulieu. Sami Frey, Jean-Louis Richard, 
Philippe Clevenot. 112 min. Berri S114 ans I. 

• Au XVIII e siècle, sous le règne 
de Louis XV, Honoré Fragonard 
est un peintre très apprécié de la 
noblesse. Son cousin Cyprien, 
pour sa part, poursuit une carriè­
re d'anatomiste qui lui vaut une 
certaine réputation. Frappé par la 
beauté fraîche d'une jeune lavan­
dière, Marianne, Honoré en fait 
son modèle et sa maîtresse. Un 
noble pervers, d'Anglas. qui s'in­
téresse aux deux cousins, attire-
Marianne chez lui et forme le 
projet de la faire assassiner pour 
l'offrir à Cyprien comme objet 
d'expérience pour ses dissections. 

HARLEM NIGHTS 
Film américain (1989) d'Eddie Murphy. Scena­
rio: Murphy. Images: Woody Omens. Monta­
ge: George Bowers. Musique: Herbie Hancock. 
Avec Eddie Murphy, Richard Pryor, Danny 
Aiello, Jasmine Guy, Michael Lemer, Miguel 
Nunez. 117 min. Dorval 4. Fairvlew 2, Duparc 
1. Palace 1. Versailles 6. 

• À la fin des années 30, un cer­
tain Sugar Ray est propriétaire 
d'un club de nuit situé dans le 
quartier noir de Harlem à New 
York. Il peut compter sur l'aide 
de son fils adoptif Quick, qui a 
l'esprit alerte, les réactions rapi­
des et la répartie prompte. Sugr 
Ray a maille à partir avec un 
gangster, Bugsy Calhoune, qui 
veut contrôler les rackets de Har­
lem. Celui-ci est acoquiné à un 
policier véreux qui s'y entend 
pour faire pression sur les récalci­
t r an t s . Par a i l l eurs . Quick 
s'éprend de Dominique LaRue, 
maîtresse d'un racketter noir, 
propriétaire d'une boite rivale. 
Dominique répond à ses avances 
mais se révèle une femme dange­
reuse. 

HOW TO GET AHEAD IN ADVER­
TISING 
Film anglais (1989) de Bruce Robinson. Scéna­
rio: Robinson. Images: Peter Hannan. Monta­
ge: Alan Strachan. Musique: David Dundas et 
Rick Wentworth. Avec Richard E. Grant, Ra­
chel Ward, Richard Wilson, Jacqueline Tong, 
John Shrapnel, Susan Wollridge. 95 min. Rial-
to. 

• Riche en idées originales, Ba-
gley a rapidement fait son che­
min dans le monde de la publicité 
et il se trouve encore jeune à un 
poste de commande dans une 
agence importante. Mais le voilà 
bloqué dans son inspiration lors­
qu'il doit organiser une campa­
gne pour une nouvelle crème 
contre les verrues. Il prend une 
fin de semaine de repos à sa mai­
son de campagne, mais il reste 
obsédé par son échec momenta­
né, si bien qu'il développe un fu­
roncle au cou qui lui semble 
prendre des proportions démesu­
rées. La femme de Bagley, Julia, 
s 'efforce de le ca lmer , mais 
l'homme se met à fantasmer et 
croit même que le furoncle prend 
la forme d'une tête qui discute 
avec lui. 

PRANCER 
Film américain (1989) de John Hancock. Scé­
nario: Gref Taylor. Images: Misha Suslov. Mon­
tage Dennis 0'Conner. Musique: Maurice 
Jarre. Avec Rebecca Harrelt, Sam Elliott, do­
ns Leachman, Abe Vigoda, Rutanya Aida, Mi­
chael Constantine, Ariana Richards. 103 min. 
Brossard 2, Egyptien 1. Carrefour Laval 8, 
Poiinte-Clalre 5 I C I . 

• À huit ans, la petite lessica, fille 
d'un fermier du Michigan, croit 
encore fermement au Père Noel. 
Tout ne va pas très bien à la fer­
me: la mère de lessica est morte il 
y a peu, son frère aîné ne lui ac­
corde pas beaucoup d'attention et 
son père songe à la confier à une 
tante. Alors que Noel approche, 
Jessica trouve dans les bois avoisi-
nants un renne blessé. Elle s'ima­
gine qu'il s'agit de l'un des cervi­
dés qui tire le traîneau du joyeux 
bonhomme lors de sa distribution 
annuelle de cadeaux. Jessica ca­
che l'animal dans une grange 
pour lé soigner et écrit une lettre 
au Père Noël pour l'avertir de la 
situation. 

SOUS LES DRAPS, LES ÉTOILES 
Film canadien (Quebec 1939) de Jean-Pierre 
Gariepv. Scenario: Gariepy images: Pierre Le-
tarte. Montage: Yves Chaput. Musique: Jean 
Variasse. Avec Guy Thauvette. Marie-Josée 
Gauthier. Marcel Sabourin. Gilles Renaud. Jo­
seph Cazalet, Patrice Arbour. 88 min. Parisien 
4114 ans). 

• Astronome qui revient d'un sé­
jour éprouvant en Amérique lati> 
ne où il a été mêle des actions po­
litiques, Thomas u fait la connais­
sance de Sylvie à une réception 
chez un vieil ami, directeur d'une 
agence de voyages. Chacun pour 
une raison différente, Thomas et ? 
Sylvie ont quitté la réception 
après un esclandre et se sont re­
trouvés dans l'appartement de 
l'homme où ils sont devenus des 
amants. TGhomas se sent pour­
suivi par son passé dont les parte­
naires hante ses jours et ses nuits. 
Sylvie est tournée vers l'avenir et 
ne songe qu'a quitter son univers 
présent qui lui semble clos. 

STEEL MAGNIOLIAS 
Film américain (1989) de Herbert Ross. Scena­
rio: Robert Harling, d'après sa pièce. Images: 
John A. Alonzo. Montage: Paul Hirsch. Musi­
que: Georges Delerue. Avec Sally Field. Dolly 
Parton, Shirley MacLaine. Oaryl Hannah, 
Olympia Dukakis. Julia Roberts. Tom Skerritt. 
Dylan McDermott. Kevin J . O'Connor. 115 
min. Loews 2, Cinema V 1 (G). 

• Dans une petite ville de Flori­
de, M'Lynn Eatenton, Truvy Jo­
nes, Ouiser Bôudreaux et Clairee 
Belcher forment un groupe 
d'amies qui ont pris l'habitudede 
se réunir dans le salon de coiffure 
de Truvy. La présence d'une nou­
velle coiffeuse, Annelle, met du 
piquant dans les conversations, 
mais le vrai centre d'intérêt e s t io 
mariage de la fille de M'Lynn, la 
belle Shelby, avec un avocat. 
Shelby souffre de diabète et lie 
médecin lui a déconseillé d'avoir 
des enfants. Elle donne pourtant 
naissance à un fils, mais des com­
plications s'ensuivent et elle 
meurt quand le petit n'a que trois 
ans. M'Lynn est réconfortée dans 
sa peine par ses amies de tou­
jours. 
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"Savagely funny." 
—Richard l ' rmlman. 
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LA CARRIÈRE DANS 
LAQUELLE DEUX TÊTES 
VALENT MIEUX QU'UNE 
V e n . - s a m . - d i m . : 7 h 1 5 - 9 h 3 0 

I u n . - | e u . : 9 h 3 0 

m a r . - m e r . : 7 h 1 5 
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